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la bataille navale continue devant
PoH-Arthur. les nouvelles sont con-
tradictoires. _

•/QffiPUaponais se seraient empa-
rés de deux navires russes à Tche-
mulpo, dont fun a été coulé et l'au-
tre incendié. Ils se seraient égale-
ment emparés de deux transports
russes et de deux mille soldats.

:
 fi puis •; publions' la " dépêche: offî- . ;

cielle russe" de la 'bataille''*'de
1
 Pbrt-

A.rthur ei des dégâts en hommes et
en matériel.

Dans un manifesta soîennel, le
Tsar déclare la guerre avi Japon.

: __

Le bruit •court 'que l'escadre an- •-
glaise de ia fJ/lçeUierranée a été mo-
bilisée et qu'elle garde l'entrée .des
Dardanelles.

~"~" '" '•
Plusieurs navires de guerre fran-

çais '"se" préparent è 'partir pour'
PExtrêniè-Orient.

'•ft*ir ' • Âa j£" :t% ' •iS 1? W

La-puissance d'un© flotte ou la soli-
; dite d'une armée no sont point les
- seuls- facteurs-"qu'ils" - faillent envisager

pour mesurer l'issue '-d'une guerre coffi- .
mecelte de la-Russie et du Japon. La
Situation financière d'un pays doit ôlre
considérée dans . une éventualité spm-
blablè, rfrSn;^

A la suite du traité do.Simonpsaki, :..:-,
Conclu le 17 avril 1895, entre- le Japon 

:

et la Chine, grâce à l'intervention de
la Russie, de ia France et do l'Allema-
gne, traité qui enlevait au Japon le bé-
néfice' lo plus ' clair "dé ses" victoires,
J'empire du Mikado se jeta dans les dë-

.;-:;-pensesiT)iiitaires. Il voulut avoir une; ,
: flotte, i'oraiidable afin,de se mesurer, au ,

besoin, avec la-Russie. Il employa pour
C. ses armements les 042 millions ào francs

d'indemnité cjiieîui paya la Chine et il
j tripla' presque lès impôts,,.

Là situatibnfinancièro du Japon est"
Kaujourd'hui €e.& plus-,- difficiles, et si la
;>guerre se prolonge', il pourrait bien !
; être pousse à des mesures ''désastrèu--
i'S'es. 

Voici, à ce sujet, la conclusion d'un
téftiarquable ' article* de M. Edmond -

""Th;éî*y, l'économiste "distingué, dans lo
Figaro:; . ;,.

* *
La situation financière actuelle du

Japon, lui permettra-t-elle de soutenir
une guerre de longue durée? Le pro-
blème >Ie ;peut être résolu par anticipa-
tion, mais il nous paraît certain que le

gouvernement japonais -— qui so. pré-
pare a la, guerre depuis huit années —
ne s'est pas lancé dans la terrible aven-
ture d'une guerre avec une puissance'
delà taille de la Russie., sans, avoir tait -
ses calculs et pris ses précautions.

.•'Le Japon n'a pas de trosordeguer.ro,
mais le budget de 1903-1904 prévoyait :
23.873.524

l
yèns de dépenses extraordi-

naires pour . les voies de communica-
tion, qui ont été, en maj en repartie,
corfsM;"ées'

:
â 'la 'flotte de guerre, et on- '

ytroa 7 millions de yens d'excédent
budgétaire disponible." Il lui faudra ,
donc recourir à l'emprunt public pour
réaliser les 400 ou '500 millions do
yens que la guerre lui coûtera directe-
ment, si elle dure seulement cinq ou
six mois.

A la fin de l'année 1902, le stock me- j
taillera e du Japon s'élevait — d'après. la
statistique du ministère des finances — ;
à 257.544.000 yens, dont 197. 3G7.000 yens :

,d'or et 00,177.000 yens d'argent. Depuis \
1897 le Japon est à l'étalon d'or et -son 1

gouvernement— grâce à l'indemnité :

chinoise, totalement absorbée aujour-
d'hui, et à l'emprunt de 50 millions de
yens émis à Londres le 3 octobre 1902
— a pu faire face à ses énormes dépen-
ses d'ordre extérieur et maintenir le yen
à sa nouvelle parité do 2 fr, 58 d'or;,
mais avec la guerre le cours du yen
peut perdre 50 0/0 de sa valeur théori-
que et tomber sur le marché de Londres :
aux environs de 1 fr. 25.

La Banque du Japon, qui exerce des ;
fonctions analogues à celles de la Ban-
que de France, possédait au 19 décem- i
bre .1903, dernière situation connue, en-
viron 113 millions do yens d'or contre :
une circulation fiduciaire de201.600.ooo J
yens. ]

En décrétant le cours forcé des bil- !
*ets de la Banque du Japon -* qui rem- !
piaeent dans le pays l'ancien papier-  !
monnaie émis autrefois par lo gouver- !
nement du Mikado et les billets narticu- j
uers des anciennes banques d'émission i

,;totalement supprimées depuis le mois
de janvier 1899 — le gouvernement
pourra so faire avancer par la Banque
du Japon 200 millions de, yens en bil-

vlêts de coupures diverses pour ses dé-
penses intérieures, et pour ses dépenses
à l'étranger 50 ou 60 millions do yens
d'or à prélever sur le stock métallique
de cet établissement.

Par l'intermédiaire des 2.632 banques
privées japonaises, qui avaient un ca-
.pital versé de 337.316.290 yens à la fin
de 1902, le gouvernement pourra égale-
ment réaliser un emprunt intérieur de

: '200 à 300 millions de yens et se procu-
rer, par un autre emprunt, 50 ou 60 mil-
lions de yens d'or. Les disponibilités
locales lui fourniraient ainsi lès 400
millions -en numéraire indigène et les
100. à. 120aidions de yens d'or néces-
saires pour les frais immédiats d'une
guerre do cinq à six mois.

Nous ne croyons pas, en effet, que la
guerre étant déclarée, le Japon cherche
à emprunter par voie d'émission publi-
que soit on Angleterre, soit aux Etats-
Unis ; il ne pourrait d'ailleurs le faire
qu'à un taux trop onéreux et dans des

; proportions très limitées, car pour les
capitalistes de ces deux pays, les affai-
res passent avant les questions de sen-
timent.

Mais qu'adviendra-t-il des finances ja-
ponaises si. la guerre se prolonge, au
delà de six mois ? Un

:
 état de choses

des plus critiques, parco que la situa-
tion économique et financière du pays
— qui s'est, merveilleusement dévelop-
pée depuis la guerre contre la Chine,
mais qui n'a pas encore une grande
stabilité — repose entièrement sur le
crédit. Or la guerre, de quelque nature
qh'elle soit, est l'ennemie du crédit, et
les Japonais viennent d'en faire la
cruelle expérience, once sens que leur

'5 0/0 or, qui valait 102 fr. 50 sur le mar-
ché de. Londres au commencement de
juillet 1903, est tombé hier à 80.50, soit
une baisse de. 22 points, uniquement
provoquée par la perspective de la
guerre.

Edmond THERY.

Matas Pûifiigaes
SERIONS-NOUS' PRÊTS?

. Ce n'est, pas sans une certaine angoisse
que nous voyons éclater la guerre formi-
dable entre la Russie et le Japon, non
point que nous doutions du succès final de
notre alliée, mais à cause des complica-
tions imprévues qui peuvent naître de ce
conflit.
"Il ne faut pas être pessimiste et semer

des bruits alarmants, mais le patriotisme
nous commande d'envisager les pires

. éventualités. 0,n l'a dit, on l'a répété, c'est
de l'Extrême-Orient que jaillira Tétin-,
celle qui mettra le feu au monde et le jet-
tera dans une conflagration universelle.1

 -C'est en Extrême-Orient, en effet, que tou-
tes les nations se rencontrent par des in-
térêts souvent opposés ; la France, la Rus-
sie, l'Angleterre, l'Allemagne et les Etats-
Unis ont planté leur drapeau sur un coin
de terre quelconque et attendent le par-
tage des dépouilles. Lo Japon se dresse,,
soldat de la race jaune, contre les nou-
veaux venus, et rêve de jeter à la porte de
l'extrême Asie les blancs d'Occident.

Le duel qui vient de commencer entre
la Russie envahissante et le Japon qui
essaye de la refouler, n'est point une
guerre ordinaire qui se termine par un
baiser de paix ; c'est une lutte de races et
la lutte durera, avec des alternatives, et
des armistices, jusqu'à ce que l'une des
races soit écrasée.

Pour le moment, aucune complication
n'est à craindre. L'Angleterre fait annon-:
cer qu'elle observera la plus stricte neu-
tralité, elle a certainement dos raisons
pour cela, la pénurie de son Trésor et les
plaies saignantes encore de la guerre du
Transvaal ne sont pas étrangères àiunej
sagesse à laquelle la perfide Albion nous!-
a peu accoutumés.

L'Allemagne, dont on n'a point oublié
le voyage du prince Henri dans les mers
de Chine, déolaro également assister à la
lutte en simple spectatrice. Que feront les
Etats-Unis qui brûlent, eux aussi, de so
mesurer avec une grande puissance euro-,
péenne et qui sont grisés par leurs faciles
succès contre l'Espagne ?

Quant à la France, elle est toute à la:
paix..., dans la mesure de ses engage-
ments avec la Russie, engagements que
personne, hors M. Delcassé,' ne connaît 
exactement. Une nation n'est jamais aussi
mal renseignée sur ses propres intérêts,
que lorsqu'elle se gouverne elle-même.

En cas de complications extérieures, j
serions-nous prêts.? Angoissante question,
4 laquelle nul n'ose répondre, depuis que :
l'armée et la marine sont livrées aux
expériences d'André etdePclletan, depuis '
que le pouvoir est aux mains des interna- ;
tlonalistes, partisans farouches de la paix
à tout prix, qui risquent de nous laisser
sans soldats, sans marins, en face de
l'Univers armé jusques aux dents. —
Camille Dijor/n- I

Xi BATAILLE Ii¥AI,E BB POEf-ÂETIM
COMMUNIQUÉ OFFICIEL

Saint-Pétersbourg, 10 février.

Le major-général Flong, chef d'état-
major do l'amiral Alexeïef, télégraphie

le 9 février :
« Aujourd'hui, à onze heures du ma-

tin, l'escadre japonaise, composée de
15 cuirassés et croiseurs, s'est appro-
chée de Port-Arthur et a ouvert le féu.
Les batteries de côte de la citadelle
ont répondu, ainsi que celles de l'esca-
dre qui a pris part au combat,

« Vers midi, l'escadre japonaise a
cessé lo feu et s'est dirigée vers le sud.
Nous avons eu deux officiers de marine
et 41 soldats d'infanterie de marine
blessés et 9 tués. Un homme dès batte-
ries de la côte a été tué et trois ont été
blessés.

« Le cuirassé Poltawa et les croi»
seurs Diana, Askold et Noioik ont reçu»
des avaries à la ligne de flottaison. Les
dégâts de la citadelle sont insigni-
fiants ».

Un second télégramme de l'amiral
Alexeïef au tsar informé

1
 que les trois

navires atteints dans ia nuit du 8 au 9
par les torpilleurs japonais continuent
à flotter.

« Les chaudières et les machines,
ajoute-t-il, no sont pas avariées. Le
Gzarewitch a une avarie à une partie
du gouvernail* et le Rewitzan à une
partie des appareils à pompe situés au-
dessous de la ligne de flottaison.

« Le Pallada est avarié au milieu du
bord, non loin de la machine. Immédia-
tement après l'explosion, les croiseurs
so sont approchés eh toute hâte pour
porter secours aux navires atteints.
Malgré l'obscurité; des mesures ont été
prises pour les amener en rade inté-

rieure.
, « Les pertes en officiers sont peu im-
portantes. Deuî soldais ont été tués,
cinq noyés et huit blessés. Les torpil-
leurs ennemis ont reçu un feu très vif.
L'attaque terminée, on a trouvé deux
torpilles qui n'avaient pas fait explo-
sion,

LES AVARIES DES NAVIRES RUSSES

Paris, 10 février.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg
donne des détails sur les avaries surve-
venues aux navires russes dans l'atta-
que des torpilleurs japonais.

Le Czarevitch a reçu une torpille
dans son arrière. Les compartiments
du gouvernail ont été traversés. Les
appareils ne peuvent plus fonctionner.
Le cuirassé a pu so diriger vers- le port
et y rentrer.

Le Rewitzan a reçu une torpille dans
l'avant. lia pu également rentrer, dans
le port. .

Une chaudière du Pallada a sauté,
à la suite d'une explosion d'une torpille
dans la chaufferie. On a considéré pen-
dant, quelques heures ce navire comme
perdu, mais malgré ces avaries, le bâti-
mont a pu néanmoins rentrer, dans le
port. On espère que le Pallada pourra
l'éprendre la mer d'ici peu.

Le 9, au petit jour, les bâtiments ja-
ponais ont tenté de bombarder Port-
Arthur., Lo combat d'artillerie a duré
une heure. : L'artillerie du Czarevitch
et du Rewitzan a pu y prendre part.
Les Russes ont ou deux officiers bles-
sés, huit marins tués et cinquante j
blessés.

Les dégâts matériels causés tant à !
l'escadre qu'aux forts ne sont pas con- "
sidérés comme graves.

NAVIRES RUSSES COULÉS
ET 5F4CEHDIÉS A TCMEEHOULPO

* Paris, 10 février.

Une dépêche de Tokio à l'agence !
Bavas rapporte qu'un combat a eu '•
lieu, le 9, â Tchemoulpo, en Corée,
de onze heures du matin à trois heu-
res du soir, Les Javanais se sont renr,

 dus maîtres de deuxnavires de guerre
russes, qu'on croit être la canonnière •<
porte-torpilles Korietz et le croiseur )
protégé Waryag.

Le Korietz a été coulé. Le Waryag ;
a été incendié et réduit à l'impuis- <
sance. \

Une partis de l'équipage avait dé-. '
barque sur le rivage et a été capturé.

Les navires japonais ont été légère- j
ment endommagés, '

Une  autre dépêche de Tokio an- ;
nonce que les: Japonaise ont débarqué -.

 ]
à Masam,pho.

LES JAPONAIS S'ERflPAfiENT DE DEUX \
TRANSPORTS RUSSES. — DEUX MILLE ]
HOMMES CAPTURÉS. <

Nous reproduisons la dépêche suivante, '
sous toutes réserves : '

Londres, 10 février.

Suivant une dépêche de Tokio auce
journaux du soir, les Japonais se sont \
emparés de deux transports de la flotte
volontaire russe ayant à bord deux
mille hommes. 1

LA FLOTTE ANGLAISE

Londres, 10 février. ;
Un bruit qu'il est impossible de con- \

trôler, court que la flotte anglaise de
la Méditerranée a reçu l'ordre de croi- ]
ser â proximité des Dardanelles. L'es- j
cadre do la Manche la remplacerait à \
Gibraltar. i

UN CROISEUR JAPONAIS ÉCHOUÉ j

Londres, 10 février. i

Hier, la flotte japonaise est revenue '.*
sur ses pas et a fait feu sur les forts et }
la flotte russe à Port-Arlhur. Pendant 'j
lo combat, un croiseur japonais a «
échoué.

Les pertes des Russes sont insigni- (
fiantes. s

LES JAPONAIS REPOUSSÉS }

Le Temps publie une dépêche de
Saint-Pétersbourg annonçant que le , \
Messager officiel publie un rapport de :
l'amiral Âlexeïeff'siir les affaires d'hier j
à Port-Arthur, disant que les forces (
japonaises ont été repoussées.

DIFFÉRENTES VERSIONS SUR LE COMBAT
Le version anglaise, — Récit fies passa-

gers du vapeur a colombia ».

Londres, 10 février.

Un télégramme de'Tché-Fou annonce s
que le vapeur Colombia, qui est arrivé ]
dans ce port, venant de Port-Arthur, a ]
donné des détails sur l'attaque de l'esca- (
dro russe par la flotte japonaise, dans la <
rade extérieure de Port-Arthur.

Le Colombia était dans la. rade au mo- i
ment de l'attaque et a ressenti le choc de I
la première explosion qui s'est produite "<
dans la nuit de lundi, vers onze heures du i
soir. <

Le combat a continué pendant toute la I
nuit et, hier matin, au lever du jour, on
aurait aperçu deux cuirassés et un croi- i
seur de première classe russes désempa-i il
rés çt échoues à l'entrée du port. Le croi-; i
seur était fortement incliné sur son .flanc. ! c

Plus tard, les forts russes ont ouvert le a
fen sur la. flotte japonaise, à une portée:
d'environ 3 milles. Les navires japonais c
ont riposté, atteignant plusieurs des vais- • W
seaux: russes, mais sans leur faire grand v
mai. Les croiseurs russes sont alors sortis  t
du port et la flotte japonaise a disparu. [  n

On l'a vue ensuite se diriger vers Ualny, : r
sans avaries apparentes. Toutefois, les
ofilders du ColomMaûiscnl que l'escadre r
japonaise se composait de dix-sept navires b
au moment de l'attaque, tandis qu'un . h
autre vapeur, le Fou-Tchaàuarrivé égale- :

ment hier de Dalny à Tché-Fou et qui a i n
rencontré plus tard cette flotte, annonce n
qu'elle ne. se composait que de six cuiras- : 8
ses, quatre croiseurs de première classe s
et six autres navires. Elle était alors à ; à

i 10 milles de Port-Arthur et naviguait vers h
!. le sud-est. I M

Une personne de l'équipage du Colom- . b
Mo fait le récit suivant :

« Le Colombia se trouvait dans la radô. ;
Quatorze 'navires de guerre russes s'y;
trouvaient aussi. A. onze heures quarante-
cii.q, un choc violent s'est fait sentir dans ]
le navire. Les vaisseaux russes ont. ex- ;
plcre aussitôt larado de leurs projecteurs ;
électriques et ont ouvert le , feu vers la
pleine mer, pendant un . temps assez o.

! coirfc. B
< A une heure du matin, de nouveaux i'

CIDCS ont été ressentis et les Russes ont '
IWOmoaencé le feu, sans que les Japonais cl

ripostassent. A deux heures, deux cuira s-
séS: russes se sont échoués à l'entrée,du
port. Peu après, un croiseur s'est échoué
également. Aucun de ces trois navires p.$

j ,.Semblait endommagé au-dessus do. la li-
gne de flottaison.

 «Le matin de bonne heure.de nouveaux
chocs, dus à l'explosion de torpillés',; SQ

" sont produits.A dix heures, trois croiseur?
japonais sont passés au large de Pqrh
Arthur, en Vue de la flotte russe. Côiïè-ci
tout entière a levé l'ancre et a commencé
l'attaque. Une dcïM-heurc après, elle était
de retour.

« La flotte russe avait laissé un croiseur •
hors rade pour surveiller l^cadre japo-, ,;
naise. Celle-ci a ouvert le fë#sur lui et un
autre navire russe a levé- l'ancre .pour .
aller croiser devant la rade. La flotte ja-
ponaise est arrivée jusqu'à: une distance»,

• -dé '3 milles et le combat a commencé, les
,; Japonais tirant sur les navires et sur les

forts, qui ont riposté.
« Quelques obus ont frappé les navires - -

russes, mais n'ont causé qjÉè des,avarjies
minimes. Le tir dos Russes était trop
court. »

Une dépêche de Tchô-FoU dit que le
vice-amiral Togo commandait la flotte ja-
ponaise qui a attaqué Port-Arthur. Les ,
croiseurs Chitose, Kasag.àçSl ahasogo et
Yashima se sont formés èa.;. cercle hors
de la rade, attirant le feu dés russes, Ils
ont ensuite rejoint le gros delà flotte!, qui
est entrée en rade, et a attàiqué les.cuiras-
sés russes.

La flotte japonaise comprenait deux di-
visions : la première se coj^pbsait du oui-
rassé Miraha, du navire-amiral \Fnji et.

• des xtmires-A&ahi, Yashi?na;SMhish.iina,
Hatsubt? et' Tabuma ; la ' seconde, que '
commandait l'amiral Kaminura, était conv.

" posée du Yahuna, de l'As/fina et dé T/rV .
vate.

Une autre dépêche de Tché-Fou dit que
les navires russes désemparés, le PoUava,
le Tsarévitch et ie Bojarin seraient,
échoués et barreraient rentrée du port,
empêchant les canonnières $e sortir et les1
cuirassés et croiseurs d'y entrerpourfaire
du charbon. : »bttos\in*

DÉBARQUEMENT DES JAPONAIS A TCHE-
MOULPO. -i NAVIRES RUSSES Bi,0^
QUÈS.

Londres, 10 février.
La feuille impérialiste, : le' Daily Mail,

publie une dépêche de Tien-Tsin di-
sant que les commandants du croiseur,
russe Variag et du Korietz, bloqués à I
Tchemoulpo par les Japonais, ont abats- ,
se leur pavillon sans tirer un coup de Ca-
non.

La même dépêche prélehd j ensuite que.
le débarquement des troupes japonaises

.s'effectue rapidement, que 8. 000 hom-
mes sont déjà débarqués et que d'au-
tres suivent La marche sur Séoul serait
commencée. D'autres troupes japonaises
auraient été -débarquées dans -tous les.
principaux ports du sud et de l'ouest do la
Corée. Une division de gardes japonais oc-
cuperait Fusan et Masampho>

La dépêche ajoute encore que les navi-
res, de guerre russes seraient enfermés
'par les glaces à Viadivostock et que les-'
Japonais font de nombreux achats d'ar-
tillerie à tir rapide et de mitrailleuses.

Lès journaux publient également une .
dépêche de Tche-Fou, disant que ,1e croi--
seur protégé Variag et la canonnière
porte-torpilles Korieh ont été bloqués à
Tchemoulpo par les Japonais.

Le Daily Telegraph confirme que les
troupes japonaises auraient débarqué à
Tchemoulpo et auraient sommé les deux
croiseurs russes qui se trouvaient dans ce
port de se rendre. Et la dépêche ajoute
que les deux commandants russes ont li-
vré leurs navires aux Japonais.

MANIFESTE OU TSAR
Saint-Pétersbourg, 10 février,

Lé Messager du Gouvernement publie le
manifeste suivant, du tsar :

Nous faisons savoir à tous nos fidèles
sujets qu'ayant le souci de maintenir la
paix chère à notre cœur, nous avons èW
ployé tous nos efforts à la consolidation
de l'état de tranquillité en~ Extrême-
Orient.

Dans ce but pacifique, nous avons donné i
notre assentiment à la révision proposée
par le gouvernement japonais des ' con-. "'
ventions existant entre les deux empires
au sujet des affaires de Corée. Les négo-
ciations entamées pour cet objet n'ont
pourtant pas été conduites jusqu'à la fin.

Le Japon, n'attendant même pas la re-
mise des propositions de la dernière ré- !

, pou.se de noire gouvernement, nous a an-
noncé la rupture des négociations «t. , ta
cessation de ses relations diplomatiques '
avec la Russie. I

Sans nous faire connaître à l'avance ]
que la cessation de ces relations équiva-
lait à l'ouverture des hostilités, le gou- '
vernement japonais a ordonné â ses ba- : '
teaux torpilleurs d'attaquer soudainement , 1
notre escadre, à l'anCre dans la rade exté- :
ricure de Port-Arthur. '

Après avoir reçu sur cette attaque le
rapport de notre lieutenant, nous 'avons ' "*
immédiatement ordonné do répondre par
les armes aux provocations du Japon.

En faisant connaître les décisions que t
nous avons prises, rempli d'une confiance • c

| inébranlable dans le Tout-Puissant, fer- ' \
mement convaincu que tous nos fidèles j
sujets sont prêts, d'un commun sentiment, i
à défendre avec nous la patrie, nous appe- t
Ions la bénédiction do Dieu sur les glo- j
rieuses troupes de notre armée et do no- ' i

i tre flotte. . c

: L'OPINION EN RUSSIE ' !
 ^ ! }

MÂ?4IFESTATt0NS PATRIOTIQUES
EN RUSSIE !

Karidioff, 10 février. c
Une grande manifestation patriotique a i

ou lieu hier soir devant le théâtre. Il a ; i
fallu que l'orchestre jouât plusieurs fois
l'Hymne national. c

A la demande des manifestants, l'or- . i
I chestre a du sortir du théâtre. La foule j t

s'est rendue devar.t le cercle militaire
en poussant do. bruyants! hourras.

La musique d'un régiment a joue
l'Hymne national jdairs  les rues çt est
arrivée avec les manifestants devantle
théâtre.de l'Opéra, dont l'orchestre a dû
également 'sortir et jouer l'Hymne natio-
nal. M| '

La foule, est ensuite retournée devant
ïè-éercle militaire, où dé nouvelles mani-
festations enthousiastes ont eu lieu.

LA NEUTRALITÉ DES PUISSANCES
New-York, 10 février.

Le nombre des gouvernements^ y eojn-
.pris l'Angleterre, qui ont déjà fait connaî-
tre leur opinion est suffisant, pouràssurjer
le succès do la démarche de M. Hay en
vue d'à "là neutralité de la Chine et de ili-
mtter le conflit aux deux belligérants.

Le Japon y a fait bon>aeuail.' Quant? à
la Russie, elle n'a pas encore répondu. On
compte également desa part sur uu ac-
cueil favorable. Ou re^unaîl .qu'on savait
d'avance que l'Angleterre, la, îranec et le
Japon désiraient, le maintien de là neutf».-
lité delà Chine.' Lé comte Gftsslril; ambas-
sadeur de Russie, dément que la Russie
ait sollicité l'intervention des puissances
dans le: conflit.

LES FINANCES RUSSES

'gt-£êteçsbourg;..10 février!
Un journal anglais a publié uu télé-

gramme disant qu'un 'emprunt de un mil-
liard est négocié par la Russie avec an
syndicat de banquiers français, belges et
italiens. Jïiisai »o»

Cotte information . est complètement
iuexacic. On déclare que les réserves du
gouvernement russe; tant en: Russie qu'à
l'étranger, rendent inutile tout recoursàu
crédit. \0 5 ri

L'IMPRESSION A SAINT- PÉTERSBOURS

' ai?* St-Pétersho.urg, 10 février.
De nombreux médecins et infirmiers ;ét

des S09urs.de charité partent pour l'Ex-
'U'ême-Orient où l'on expédie une quantité

. considérable d'accessoires d'ambulance.
Tous lesbals projetés sont contremandés,
mais le public est stoïque. Attristé par Sa
journée d'hier, il manifeste Une pleine s^s-
rônité. Onèommen'e avec. calme:.les nou-
velles venant de Port-Arthur que la foula
attendait, déjà hier soir, massée devant
les bureaux de la rédaction des journaux
mais qui ont psru seulement aujourd'hui
en. même temps que le manifeste impérial.

I Ce manifeste colporté par centaines par
. les carueîois, est acheté, en. niasse et. lu
avidement sur les- places. Le public et les
journaux témoignent de leur ferme con-
fiance dans l'avenir.

Il HAUT Cûllâlillî BUSSE'
/ L'A MIRA'- ALEXEÏEF

Les grands chefs de l'armée et de ii»
flotte russes qui- vont se mesurer avec le
Japon, sont {'amiral Alexeïef, le général
Kouropalkine et'l'amliTl Skrydlof. ,
' Le commandant en chef de toutes les
forces de terré et de mer en Extrême-

 Orient demeure l'amiral Atexeïef, vice-roi
dos vastes territoires nouvellement acquis
par la Russie en Chine et d'une grande

' partie de la Sibérie,
,, .Hier encore inconnu, au point que les

plus récentes encyclopédies russes n'ont
rien à raconter de son histoire, il occupe
aujourd'hui dans l'Empire là première
place après le Tsar, Il fut gouverneur gé-
néral des possessions russes en Extrême-
Orient, fonctions ou il a révélé ses quali-
tés d'administrateur. . Sa rapide et heu-
reuse carrière lui. valut, l'été dernier, la
poste unique de vice-roi aveo dos attribu-
tions d'uiie largeur inusitée; c'est un véri-
table potentat dont le pouvoir s'étend sur
tout : administration, armée, marine, di-
plomatie. El seules se* capacités extraor-
dinaires, sa remarquable intelligence, re-
connues par ses adversaires mêmes, l'ont
élevé, d'emblée,à co poste d'une effrayante
responsabilité.

Ses collaborateurs immédiats sont le
générai Kouropsitlii ne. Rt l'amiral Skrydlof.

LE GÉNÉRAL KQUROPATKINfc'.
Le général Kouropalkine est ministre

! de la guerre de Russie ; mais il va aban-
donner ces fonctions pour prendre le
commandement on chef de l'année de
l'Extrême-Orient/

Le général est connu ; ses états de ser-
vice sent remarquables. Chef de l'étât-
roaj.oT du fameux général Skobelef. il se
dlsUngru'i, pendant la guerre russo-tiirqué
de 1.87/, von seulement par sa science mi*
litaire. mais encore par sa bravoure per-
HonnolJe. 11 fut h' deux, reprises blessé, la
douxicme fois si grièvement qu'il dut
quitter le théâtre des opérations; Il pro-
fessa ensuite à l'Ecole de l'état '• major fle
Sai'nt-Fétorsbourg, publia divers ouvrages
militaires appréciables, puis fit de nou-
veau preuve do ses qualités guerrières en
prenant à l'assaut lafortcresseGeok-Tepé,
après une marche de 700 kilomètres à
travers un désert sans eau.'tfp>

Los Japonais auront en lui un rude ad-
versaire.

L'AMIRAL SKRYDLOF
L'amiral Skrydlof, plus encore que le

général Kouropatkine, est un héros de la
dernière guerre russo-turque. Seul dans
une barque avec Penseigne Schestakof,
alors qu'il était jeune enseigne lui-même,
il fit sauter et couler dans le Danube un
grand cuirassé turc formidablement armé.
Malgré un feu terrible dirigé contre eux,
les deux jeunes officiers purent s'appro-
cher du navire, et, en plein jour, lance*
rent à bout portant une torpille qui fit
sauter tout et faillit les faire sauter eux-
mêmes.

Depuis. lors, l'amiral Skrydlof occupa
successivement, plusieurs postes do con-
fiance ; il était en dernier lieu comman-
dant do la flotte de la mer Noire. H
vient d'être placé à la tête de celle qui
va se mesurer avec l'escadre japonaise. .

On lo voit, les chefs militaires du Japon,
qui ont également, fait leurs preuves sa
trouveront en face d'adversaires digues
deux,
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A LA LÉGATION DU JAPON
Paris, 10 février.

. Un calme complet règne à la légation,'
au Japon. On n'y remarque plus cet éner-
Venaent des dernières semaines, ce va-et-
vient continuel, cette hâte des secrétaires
i rédiger des noies et des -dépêches chif-
frées.. La parole étant maintenant donnée,
au canon, la diplomatie se repose.

Cette passivité doit avoir son explication
Du dans-une fatalité asiatique dont les Ja-
ponais, tout européanisés qu'ils sont, ne
peuvent encore être libérés complètement,
DU en leur confiance dans l'issue favorable
de la lutte qu'ils viennent d'engager avec
îe colosse du Nord. Ils semblent, répondre
à la question que tout visiteur sent le dé-
sir de leur adresser à .ce- sujet : « Nous
sommes sûrs d'avoir le dessus; la guerre
sera, localisée et fout sera terminé à noire
avantage. >

En ce qui concerne la situation créée en
Extrême-Orient depuis hier, on nous a dé-
claré quo maintenant aucune lueur ne
subsiste plus pour une intervention éven-
tuelle des puissances, soit de l'Angleterre,
soit des Etats-Unis, s'oit de la France.

A L'AMBASSADE DE RUSSIE
Le ; même calme, la même tranquillité

d'esprit et la même conviction pour l'heu-
reuse issue de la lutte régnent à l'ambas-
sade de Russie.

Nous nous v sommes rendus pour avoir
confirmation des nouvelles de guerre arri-
vées dans la journée d'hier. On n'y tient
pouriexactes certainement que celles pu-
bliées par le Messager officiel, du gouver-
nement russe. On nous a ajouté, cepen-
dant,! que l'ambassade ne reçoit pas et ne
compté pas recevoir régulièrement des
nouvelles sur les faits d'e'la guerre.ee qui
s'explique, du reste, pour les Russes
aussi bien que pour les Japonais, vu la
distance et le manque de voies de commu-
nications directes.

LA PANIQUE A POBT-ARTHUB
Londres, 10 février.

Les journaux publient un télégramme
de Port-Arthur, disant que, dans l'après-
midi d'hier, la flotte japonaise avait re-
pris jfëMant vingt-cinq minutes le bom-
bardement de Port-Arthur, puis s'était
retirée,un de ses croiseurs étantéchoué.

Le télégramme ajoute que la panique
règne à Port-Arthur.

LES EXPLICATIONS DU JAPON
La légation du Japon a communiqué

aujourd'hui une note répondant à la note
russe sur l'historique de la rupture :

La note dit que le comte Lamsdorff
avait promis, le 28 janvier, à M. Kurino,
que la réponse russe partirait le 2 février.
Le gouvernement japonais pria M. Kurino
d'insister, vu l'extrême gravité de la si-
tuation, pour la remise de la note avant
le 2 février, au moins le 2, et obtenir des
renseignements sur la teneur de la note..

Lo comte Lamsdorff répond le 31 jan-
vier qu'il fera tout son possible pour hatér
l'envoi dont il ne peut pas fixer, la date.
Le Japon attendit jusqu'au 4 février pour
voir si Pétersbourg télégraphierait à la
date précise l'envoi. Le Conseil des mi-
nistres et les anciens réunis alors exlraor-.
dinalrement, en présence do l'empereur,
prit la décision suprême.

Le comte Lamsdorff pria M. Kurino de
le visiter le 4 février, à 8 heures du soir,
annonçant que la note russe était envoyée
à Alexeïeff. Elle arriva trop tard. Les der-
nières instructions du Japon étaient par-
ties pour Pétersbourg.

Le: Temps reproduisant ces explications
du Japon ajoute : « La note russe fut-elle
arrivée à temps, le Japon aurait rompu
quand même, car il n'aurait pas été satis-
fait ».
»" — "<$[a——'  ——•

L'Impression en France. — Dans les mi-
lieux politiques. — Les opinions

Paris, 10 février.

INCIDENT ROUVÎER-DELÇASSE

Le Peiit Journal dit que le bruit cou-
rait, hier, dans les milieux parlementai-
res, qu'un vif incident s'était produit entre
M. Bouvier et M. Delcassé, à propos du
conflit russo-japonais.

M. Rouvier. a exprimé le regret de n'a-
voir pas été suffisamment averti du dan-
ferque courait la paix en Extrême-Orient.

1 affirmait qu'il aurait été • en mesure
s'empêcher l'effondrement des cours à la
Bourse, lundi, s'il avait connu à temps la
nouvelle du rappel du ministre japonais
à Saint-Pétersbourg.

CHEZ M. GAUTHIER DE CLAGNY
M. Gauthier de Glagny, président du

groupe nationaliste, a bien voulu nous
Sire ainsi ce qu'il peuse des événements
fi'Extrème-Orient, au point de vue des
Intérêts français :

— La situation me parait extrêmement

frave. Il est difQclle que la guerre n'éclate pas
brève échéance. . .
Pour la France, de graves complications

jont'à redouter. îson seulement il est possible
que la Chine soit entraînée dans le conflit, ce
qui petit être le signal d'une conflagration
universelle, & cause des intérêts que toutes les
buissanecs européennes ontenExirèrne-Orient,
înais encore il faut prévoir qu'au printemps
prochain, ia guewe éclatera dans les Bal-

J*espère que la France ne sera pas obligée
de tirer l'epée, mafs ce serait une impré-
voyance coupable que de ne pas envisager les
éventualités redoutables qui peuvent se pro- •
du ire.

Le gouvernement a été d'une incurie qui
dépasse toute mesure. Il y a quelques jours à

Seine, M. Delcassé déclarait à qui voulait l'en-
tajjtre et affirmait au conseil des ministres

que îe maintien de la paix était assuré et
M.. Rouvier proclamait dans les couloirs de
la Chambre qu'avant deux mois la rente serait
au pair ; et cependant toutes les personnes
«Mil voulaient se donner la peine de se tenir
au courant, des événements d'Extrême-Orient
savaient depuis longtemps que la guerre était ,
inévitable entre la Russie et le Japon.

Malheureusement, M. Delcassé a depuis trop
longtemps employé toute son activité et son
intelligence à pousser les différents souverains
d'Europe à visiter M. Loubetet à préparer au
Président des réceptions enthousiastes dans
les pays étrangers.

Ces faciles succès flattaient notre vanité et
nous endormaient dans une sécurité trom-
peuse. Le i*ôveil risque bien d'êlre cruel.

Quant à nous, républicains nationalistes,
nous n'avons pas voulu, en ces circonstances
critiques, créer des difficultés nouvelles à
notre -diplomatie.

Nous n'avons pas voulu, en prenant l'initia-,
tivè d'une interpellation, fournir aux socia- .
listes l'occasion qu'ils attendaient de porter à
la tribune leurs accusations et leurs récrimi-
natioris contre l'alliance russe. '

Nous pensons que notre patriotisme nous
imposé le devoir d'attendre quelque temps
encore pour que le gouvernement ait le temps
de prendre l'initiative d'apporter les explica-
tions qu'il ne pourra se dispenser de fournir
au;pays. .

En tous cas, nous estimons que, dans les
circonstances présentes, une . mesure immé-
diate s'impose : c'est le renvoi du général
André et de M. Pelletan, qui sont incapables
d'assurer notre défense nationale.

Nous pensons qu'à ce point de vue le gou-
vernement saura comprendre son devoir. S'il
l'oubliait, nous ne tarderions pas à prendre
l'initiative de le lui rappeler.

Inutile de souligner l'importance de ces
énergiques déclarations.

L'ŒUVRE DE PS. PELLETAN
TJne agence toute dévouée an « bloc » et de

tendances absolument ministérielles, la Presse
Associée, publie les lignes suivantes, auxquel-
les, il nous paraît superflu d'ajouter le moin-
dre commentaire : .

Les amiraux et les officiers supérieurs
de marine sont très inquiets.

Le récent exemple du Sully,- qu'il a
fallu quinze jours pour mettre en état, est
une preuve qu'aucun cuirassé français
n'est en mesure de prendre la mer pour
entrer en campagne, s'il en était besoin.

M. Camille Pelletan a fait d'excellente
politique de défense républicaine, rue
Royale, mais toute notre flotte est dans
l'impossibilité d'agir, si l'on a besoin
d'elle.

Plusieurs ministres sont fort préoccupés
de cette situation et ont eu un échange de.
vues avec M. Combes, président du con-
seil, qui n'a pu dissiper de sérieuses ap-
préhensions.

LES RÉPUBLICAINS PROGRESSISTES
Paris, 10 février.

Les républicains progressistes, réunis
sous la : présidence de M. Reuault-Mor-
lièro, se sont entretenus des questions
soulevées par la guerre russo-japonaise.
Ils ont décidé, à l'unanimité, d'attendre
des explications du gouvernement et de
ne poser pour le moment aucune question
au ministre des affaires étrangères.

EHVQ! DE TROUPES FRANÇAISES EN
EXTRÊiE-ORl'ENT

Brest, 10 février. ,
On attend le prochain départ de déta->

chements pour Toulon et Marseille, à des-
tination de l'Extrême-Orient. Les permis-
sions et congés de la flotte sont momenta-
nément supprimés. .

On croit que les croiseurs cuirassés >
Ouichen, Jeanne-â'Arc, ou Marseillaise ».;
rejoindront prochainement l'escadre de
l'amiral Bayle, Ï

Brest, 10 février.
Une dépêche du ministre de la marine

est arrivée ce matin à l'escadre du nord
donnant ordre au vice-amiral Gaillard,
commandant en chef de cette force navale,
de remettre au préfet maritime les contre-
torpilleurs Javeline et Pistolet qui se-
raient distraits de l'escadre à cause de la
guerre.

Cherbourg, 10 février.
On presse la disponibilité à Cherbourg

des croiseurs cuirassés Amiral-Aube et
Desaix dont les essais de recette viennent
d'être terminés. Les permissionnaires de.
VAmiral-Aube ont reçu l'ordre de rallier
sans délai, ce qui semble indiquer que ce
navire ne tardera pas à recevoir une des-
tination,

DANS LES COULOIRS DU PALAIS-BOURBON
Paris, 10 février.

Il ne se produira rien au Palais-Bour-
bon â propos de l'Extrême-Orient. D'ail-
leurs, il est possible que la Chambre
s'ajourne demain soir ou vendredi soir
jusqu'au mercredi prochain.

Les dépêches I-Iavàs annonçant que les
avaries des navires russes à Port-Arthur
sont moins graves qu'on ne le craignait
d'abord, causent une vive satisfaction
dans le monde parlementaire venu au-
jourd'hui au Palais-Bourbon.

INFORMATIONS DIVERSES
Paris, 10 février.

Suivant la Liberté, M. Pelletan a con-
féré longuement dans la matinée avec le
contre-amiral Marquer, chef d'état-major
général de la marine.

La Liberté dément que la France ait i

proposé de proclamer la neutralité simul- • <
tanée dans l'Extrême-Orient,à l'Angleterre j
qui aurait refusé. <
- ' La Liberté confirme que l'Angleterre a , *
assuré la Russie qu'elle garderait unecom- c
plète neutralité. i

INCIDENT FRANGO-ANGLAiS A TIEN-TSIN \
Parts-, 10 février. .- c

On télégraphie de Tien-Tsin, de source an- i
glaise :

On attend 'très prochainement à Chan- 3
tiaï-kouan l'arrivée d'un transport fran- r
jais amenant des bataillons, de débarque- Ï
ment pour occuper les forts que la Russie a
a. évacués. On assure que le drapeau tri- t
colore a été hissé sur le fort, ce matin, et
pie l'officier commandant le détachement t
anglais à Chan-haï-kouan a protesté con-
tre l'occupation de cette place par les 1
Français. <j

Actuellement, le drapeau français n'a o
l'autre garde qu'une sentinelle. Le major 1
général Ventris, commandant les troupes t
anglaises' dans lé nord de' la, Chine, est
parti ce matin pour Chan-haï-kouan avec {
sort état-major. P

. Au ministère des affaires étrangères, on ;, c
lêclarc n'avoir aucune connaissance de
jet incident, qui paraît, con trouvé. . . D

L'INCIDENT DE CHAN-HA! KOUAN ET LA
PRESSE ANGLAISE g

Londres, 10 février.
À propos de l'occupation de Chan-haï- g

Souan par une troupe française, le D'aîly j
Newsta.il les réflexions suivantes :

Nous ne pouvons que regrelfer une compli-
:ation que personne ne semble avoir prévue
m Angleterre, et pour laquelle on ne paraît e
)as s'être préparé. Le péril réside dans ce l'ait d
lue la Russie attendra de Soft alliée certains a
jons offices, et que le Japon est en droit de 0
leijiander à l'Angleterre des services analo- r
£UeS.;: I '• • -'.'..- „

Par conséquent, chaque mouvement.de la ~
3art do la. France doit être regardé comme j-'
;ontraire aux intérêts 'dé l'Angleterre et vice 1}
jersa. S

heB-aili/Telegraphdii: £
Le point le plus rassurant de l'horizon ora- „

jeux est Pattltude scrupuleusement digne que r
montrent le gouvernement elle peuple Iran- ~
?ais. -1*

Les, relations ,du gouvernement anglais et b
le la République sont telles que nous pouvons 1'
senser, si le fait est vrai," que les choses ont
:té exagérées et qu'elles seront expliquées A
l'une façon satisfaisante. g

L'OPINION DES JOURNAUX OU SOIR q
Tous les journaux du soir commentent G

es événements du jour. r

Le Temps : Elle a commencé par un coup v-
le mine qui a été, dans une certaine mesure, !r
in coup dé foudre; Le Japon est résolu a 1
3rendre:et à mener une vigoureuse offensive. d
Il a déjà sensiblement accru, la supériorité que c
ië boiis juges ' s'accordaient à 'lui attribuer d
rar mer. On se demande s'il 1 déploiera sur p
.errei les, mêmes qualités. En tout cas, et quel,
me soit le cours dès événements au début de
;ette lutte, il né faut pas perdre de vue que la 0
.lussie, comme tous les géants, met quelque U
,emps à ramasser et à développer toute sa
'orce et qu'elle tiendra forcément à Honneur
le iréparer dés échecs primitifs.

Les Débats : Au point de vue diplomatique, ,
es ; événements de Favant-dernière nuit ne d
loivent être signalés .qu'en ce qu'ils ont„accen- n
,ué encore l'incorrection de l'attitude des Japo- E
lais. On pourrait admirer leur action auda-
cieuse au point de vua purement militaire, Ds'il! y avait un état., de guerre, mais le: l'ait p
l'engager une bataille en pleine nuit, par sur- ^
irise, sans qu'il y ait eu déclaration de guerre, f
ipparaît d'autant plus comme un acte de félo- t(
ne que l'importance de l'action a été plus g
îonsidérable. -.:...
La Liberté : La flotte russe a été attaquée (;n, violation du droit des gens. Sur ce point, ,.".

1 ne peut y avoir qu'un avis. 11 est évident ff
me la flotte russe se croyait encore en état ,,!
le paix, elle était mal gardée, et il est proba- V;
jle que les dommages causés aux cuirassés _.
sont relativement importants. Mais nous ne ]'
îrdyons pas à première vue que cette affaire „,
ncidifie sensiblement les conséquences de la i>
;uerre. La Russie est un réservoir d'hommes
népuisable et le Japon sera finalement sub- Q
nergé. a
—— i : «*» i i—' 1 — '' è'

LE mmi iimmki m PÂHIS t
 d

La! question devant la Ciismbre. — Las pro- ''•
Jets en, présanoa. — Les réunions

è l'Hôtal-Jle-VUlô. 7
 c

Paris, 10 février.
Il s'agit toujours de modifier le système |

électoral de Paris,,., à la, veille des élec- I
ions municipales, et il semble bien que
e projet rencontre toujours des difficul-
ès. On sait que la proposition Maujan a
•allié: un certain nombre de députés à la u

Chambre qui paraissent, décidés à la sou-
enir. Le projet de M. Maujan. porterait lé
îombre des conseillers de 80 à 94. Les
martiers dont la population dépasse
lO.poO habitants nommeraient dorénavant
leux' conseillers et ceux dont la popula- p;
ion dépasse 100.000 habitants en nom- n
neraient trois. . B

De plus, pour ces quartiers, le mode du
erutin de liste' serait employé — autre- h:
nent dit, les deux ou trois conseillers se- pi
'aient tous nommés par les mêmes élec- ei
eurs — tandis que les : quartiers moins h
>euplés qui continueraient à n'avoir qu'un g;
'eprésentant â l'Hôtel-de-Ville, conserve- s«
aient lo scrutin uninominal. Ainsi, les si
lus de Paris rentreraient à l'Hôtel-de- si
Aile, les uns grâce au scrutin de liste, le
es autres,grâce au scrutin uninominal. ' di

Cette diversité dans les modes de scru-
in a étonné certains élus qui ont proposé n
e scrutin de liste pour tout Paris. M. le le
lecteur Navarre, socialiste, préconisait SE

! ce système qui n'a pas é"té pris en" Consi-
dération. Le docteur Brousse avait songé
à sectionner les quartiers populeux en
sous-quartiers et à laisser dans chacune
dès fractions de quartiers le- scrutin uni-

I nominal. Ce système a été repris par un
député de Paris, M. Bos, sous forme
d'amendement qui a pour objet la modifi-
cation de l'article 10 de la loi du 11 avril
1871.

L'article 10 est ainsi rédigé : «Les vingt
arrondissements de la Ville de Paris nom-
ment chacun quatre membres du Conseil
municipal. Ces quatre membres sont élus
au scrutin individuel, à raison d'un mem-
bre par quartier. »

M. Ch. Bos a demandé que soient ajou-
tés les trois paragraphes suivants :,

« Toutefois, les quartiers dont la popu-
lation dépasse 50,000 habitants sans attein-
dre 100,000 habitants seront divisés en
deux circonscriptions: au-dessus de 100,000

' habitants,, il sera créé , trois . circonscrip-
tions.

«Chaque circonscription qui devra au-
tant que possible compter le môme nom-
bre d'habitants, élira, un conseiller muni-
cipal au scrutin Individuel.

« Il sera procédé à la délimitation des
nouvelles circonscriptions par les soins, de
la Préfecture de la Seine et sans qyiïl
puisse être porté atteinte à la délimitation
générale du quartier dans lequel elles se-
ront créées. » . '

11 semble bien que la discussion portera
surtout sur ces deux projets, celui de M.
Maujan et celui de M. Bos.

A L'HOTEL DE VILLE
En attendant, les groupes des socialistes

et des radicaux se sont réunis à l'Hôtel
de Ville. Les socialistes n'ont pu prendre
aucune décision ferme. Trois propositions;,
ont été déposées et ont été à tour de rôle;
rejetées. A la sortie de la réunion, les so-
cialistes laissaient entendre qu'ils accep-
teraient ce que déciderait la- majorité, de.
la Chambre. Les uns disaient : « Nous ,
subirons ce que l'on fera », et d'autres
ajoutaient : « Le projet Maujan ne. salis-:
fait personne » En résumé, les socialistes
ou beaucoup d'entre eux laissent aller les
choses, se taisent, mais ne prennent pa,s :

. la responsabilité d'un projet qui a été ôla- j
bore et remanié en dehors du groupe de
l'Hôtel de Ville.

Les radicaux ont pris une décision. Ils
demandent' d'abord à la Chambre le statu
quo. Le groupe radical, serait heureux

1

qu'on ne fît rien de nouveau à la veille des
élections et que l'ancien système électo-
ral subsistât en entier, au moins aux pro-
chaines élections. Toutefois, au cas ou la
Chambre voudrait innover, ils, se sont
prononcés nettement en faveur du système
de sectionnement des quartiers populeux,
c'esl-à-dire du système proposé par le
docteur Brousse et repris à la Chambre
par M. Bos, député de Paris.

SËFAHif 101UEE BOMSIS Ef BE L'BTÂT
Paris, 10 février.

La commission relative â la séparation ,
dos Eglises et de l'Etat a continué l'exa- ;
men de Ta vaut-projet de M. Aristide!
Briand.

Après une discussion à laquelle ont pris
partfMM. Allard,Grosjeun, Lefas, Bouanet,
Cachet, Buisson, Bepmale et Briand, les
articles 11 et 12, présentés par le rappor-
teur ont été adoptés. Ils sont ainsi rédi-
gés:, . i

Article il. — Les édifices antérieurs att
Concordat, qui ont été affectés à l'exercice des
ailles ou au logement de leurs ministres, ca-
thédrales, églises paroissiales, temples, syna-

raoiues, archevêchés, ôvêchês, presbytères,
bù : ments des séminaires, ainsi que les objets
mobiliers qui les garnissaient au moment où
les édifices ont été mis à la disposition des
cultes, sont et demeurent la propriété de
l'Etat ou des communes.

Article 12'. — Les édifices postérieurs au
Concordat, construits sur des terrains qui .
appartenaient aux établissements publics des
cultes, ou auraient été achetés par eux avec
des collectes ou libéralités . de particuliers,
sont les propriétés de «es établissements. Dans
le délai d'un an à partir de la promulgation
de la présente loi, ils seront dévolus par les-
clits établissements à l'association civile de la,
circonscription religieuse intéressée. Cette dé-
volution ne donnera heu à la perception d'au--
cun droit au profit du Trésor. '
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Un train dévalisé à main armés entre
Bruxelles et Paris. — Un malfaiteur

grièvement blessé.

Bruxelles, 10 février.
Un vol à main armée, qui dénote de la

part de ses auteurs une audace peu ordi-
naire, a été commis dais le train de
Bruxelles à Paris.

Six particuliers très bien mis prenaient
hier soir des coupons de deuxième classe
pour Paris. Alors que le train arrivait
entre Tubize et Braiue-le-Gomte, les six
hommes, en longeant les banquettes, ont
gagné le fourgon de derrière dans lequel
se. trouvait seul le garde préposé à la
surveillance des plis chargés. Tous les-
six, des revolvers au poing, ont braqué
leurs armes sur le garde en le menaçant
de mort s'il donnait l'alarme. I

Tandis que les uns tenaient le garde en
respect, les autres s'emparaient de tous
les plis chargés, puis les malfaiteurs ont
sauté du train avec leur butin.

 1- . .: 1 — 

La guerre, russo-japonaise intéresse
vivement la population lyonnaise, à
cause des rapports commerciaux con-
sidérables, do poire ville avec l'Extrême-

Orient .et: le Japo»-
Nous avons chargé notre excellent

collaborateur, M. Beiiot-Francdouaire
de faire uno. enquête sérieuse sur les
conséquences de, laguerre au point de

' vue commercial.
v-'Nous publierons demain le premier
article sur cette enquête.

À.—t
 ;

 ' ,,: U- ——rtSïgS*--"--  —*—— "

.TOURISTES LYONNAIS
J : '. ' ,:;;: yj : .- ' •

DîStRlB'JTiON DES PFHX ET
,;, '.FÉtE^ÂWlUEUE

1 J —~~
Dimanche dernier, la- Société des Tou-

..ristes Lyonnais conviait ses amis et mem-
bres honoraires à la solennité de la distri-
bution des prix, aux élèves de ses diffé-

! rents cdurs.
 ;,.; La cérémbnie -était suivie d'un' agréable
coiiccrt

Lès doux heures, la vaste salle des
Folies-Bergère est archi-comble ;. t beau-
coup de dames parmi l'assistance. : .

;;•.': M. Lang,i'directeur de^La : Martinière,
Dréside la séance f' -

, -Bemarquédans'laisalle' : M'M. .MarcMan-
glnï, président d'honneur ; Faîconnetpré-
sidèiit ; ' Lé-vy, conseiller, de préfecture,,
représentant le Préfet du Bhone ; com-

- mandant Bernard, du %"} représentant le
Gpùverneuri mîMMiv^ii h®utenant-col.onel
Bemy,: président de la Fédération des
Sociétés d'anciens militaires; comman-
dant de gendarmerie Puech'V'Àrôn, con-
seiller, à la Cour d'appel ; Melou, inspec- 

. teur primaire ;, ilarent, président de la
Spcielé de Tir de Lyoii ; M: et MmeLéon

I Mayet, président du Cercle Pierre-Dupbnt ;
Bastergue, président de l'Harmonie Lyon-
îiaiise.

: OapHaine.-Gerolani,, délégué par le.colo-
neldu 22e ; Jaboulay, vice-président de
l'Association, générale des Etudiants; Car-
rai, président des Touristes de Saint-Clair
et une délégation ;:,.Vaganayi président
des; commissaires de la Société d'Ensei-
gnement professionnel : Guillet, vico-pré-
sidoht dé la Française; Basset, les délô-

' gués des sociétés, suivantes,: Touristes de
TernayjtSoeiété de fir.de l'Armée territo-
riale,;,' Union Helvélique,' ,,la Vijlé'urban-
iiaise, les Excursionnistes,. tes Enfants de
 l'Avenir, ainsi 1 que MM:,Jacob et Mazoyer, ..

, vlcje-Drésïdenlis ; ;Grariier,: trésorier ; Aile-
mand, secrétaire ; AHègre,Dolbeau,Boux,
.Bépécapd, Trônèl,. : Meyhard, Brunard,
Brussièux, Lambrèëhts, administrateurs ;
Brotel, Crélim LapalUj.Boulxon, Hugues,
Fe^neaUi Grellier,.  Bonnet. Muiiier, ins-
tructeurs.

M.Falcohhet, remercie tout d'abord l'as-
'sistaiicè,lès autorités civiles ét'militaires,
la presse, les généreux donateurs de prix,

.les! artistes-qui 'prêtent leur concours à la
fête ainsi qu'aux administrateurs.

M. Lan g prononce ensuite un reniai'-?
quàble discours dans lequel il rappelle les

/succès des Touristes Lyonnais et loue le
,'but patriotique dé la société.

puis M.. Allègre donné lecture du pal-
marès.. ..'".. ','.

Le concert à/été fprf brillant et les ap-
plaudissements n'ont pas été ménagés aux
artistes qui y ont pris part.

Citons parmi les plus applaudis: Mlles
Dardel, Marzo'; MM. Chapuis, Matter,
Emile Etienne, le poète chansonnie lyon-
nais,,M, Bônat' Motte et les Medea Teh

 :laU. {;

Gardons-nous d'oublier, l'excellente fan-
fare des Touristes Lyonnais, sous la di-
rection renommée de son sympathique -
chef M. Mazoyer.,

Bref, 'succès 1 pour -"tous : professeurs,
élèves, artistes et musiciens.

Bravo aux touristes t

i ————.

^.3: bureau d'hygiène. — Le bureau
d'hygiène a eu à,désinfecter, pendant le
moisdernier; 97 appartements, dans.les-
quelSles maladies suivantes, réputées con-
tagieuses, s'étaient déclarées :

, Fièvre typhôi'de 7, scatlatine 21, variole
12, croupediphtérie 35, tuberculose 11, di-
vers! 11. ,

Le nombre des plaques de vaccin déli-
vrées par le bureau a élé de : Lyon 493,
Bhôpe9, Ain 5, Isère 2, Savoie 2.

Les. vaccins, :..Lyon 4.9-40, Bhône 144,
Ain 56, Isère 30; Savoie 30.

Société d'Économie politique et d'Éco-
nomie sociale. — Séance vendredi 12 fé-
vrier, à 8 h, Ii4, salons Maderni, place de
la Bourse. ,:
' Ordre du jour: Le réveil du protection-
nisme en Angleterre. Bapporteur, M. René
Gpnnard.

Congrès national des Cercles d'études
et instituts populaires. — Nous infor-
mons nos lecteurs qu'à l'occasion du Con-
grès, la Compagnie P.-L,-M. accorde à i

 

chaque congressiste le voyage à .demi-
place. Les cartes donnant droit à. cette
réduction, valables du 18 au 24 inclus,
doivent être demandées de suite, à la
Chronique du Sud-Est, 10, quai Tilsilt,
Lyon.

Indiquer lisiblement la gare de départ
ou de jonction, le nom et l'adresse du
congressiste. Joindre 0,15 pour frais d'en-
voi. \ N

Cercle militaire. — MM. les officiera
de la réserve et de la territoriale sont in-
formés que la 3" conférence aura lieu le
vendredi 12 courant, à 8 h. Ij2 précises du
soir. Elle sera professée par M. le capi-
taine Macker, du 96e régiment d'infanterie.

Sujet traité : Les services de l'arrière..

Commission du bal des Etudiants. —
La commission informe le public que lo
Lyon Universitaire est le seul organ^
officiel du bal des Etudiants.

On trouvera chaque semaine dans le
Lyon Universitaire, qui paraît le ven-
dredi, tous les renseignements concer-
nant le bal ainsi que les communications*
officielles.

En outre, deux numéros spéciaux, pa,-
raissant l'un avant l'autre après le bal,
sous le titre de Journal Officiel du Lai
des Etudiants, donneront le programme
et le compte rendu de cette grande fèto
de bienfaisance. .

La commission informe en outre le
public que les billets de tombola geront
en dépôt dans les bureaux de tabac, sa-
lons de coiffure, etc. Chaque série donno
droit à un lot.

.  - . 

La Bienfaïsanos à Lyon.— Les asileç
de nuit de notre ville ont donné l'hospita-
lité le mois dernier à 2.345 personnes dont
1.976 hommes, 359 femmes et 10 enfants.
L?oeuvre de la Bouchée de pain a fourni
gratuitement 3,966 kilogrammes de pain.

Le service médical et pharmaceutique,
de nuit a envoyé à domicile 84: médecins
et 4 sages-femmes ; 81 ordonnances ont
été préparées ; leur prix moyen a été de
3 francs 91 centimes.

La crue de la Saône. —La Saône conv
tinoe à monter ; on signale une crue de
2mll sur le Boubs;

Voici la note du Service de Navigation :
Mercredi 10 février, 3 h. du matin»

St-Albin 3 m28, pluie, 4 m/m ; Gray 3 m41,
montée horaire 3m/m; Auxonne 3 m68, pluie
3'7m . Verdun 6 M40 -, Chal'on 5 m60, pluie.
4 m/m ; Mâcon5»54.

Matinée Gerbert. — Voici l'intéressant
programme de la matinée théâtrale que
M. Gerbert, le distingué professeur dé

. diction des conservatoires de Lyon et do
Saint-Etienne, donnera, avec le concours
de ses meilleurs élèves, le dimanche 14 ,
février, à 1 heure li2, dans la coquette !
salle philharmonique, 30, quai Saint-An-
toine.

1. Le gentilhomme pauvre, comédie ea- v
2 actes, en prose de MM. Dumanoir et La-
f argue.

2. Mieux vaut douceur, comédie en
lacté, en prose, de M, E. Pailleron, de
l'Académie Française.

Ces deux pièces n'ont jamais été repré-
sentées à Lyon.

3. Jean-Marie, drame maritime en un
acte, en vers, de A. Theuriet, de l'Acadé-
mie française.

4. Un " crâne sous une tempête, po- '.-.
chade en un acte, en prose, d'Abraham
Breyfus.

Prix des places : Fauteuils numérotés,'
5 fr. ; chaises numérotées, 3 fr. ; chaises
du fond numérotées, 2 fr.

Pour les renseignements et la location,.. :
s'adresser 29, rue Jarente, à l'entresol.

La grâce de Carron. — Carron a ap-
pris hier la nouvelle de sa commutation
delpeine. / , \, ;/,

C'est d;abord par son avocat, M« Valan-
sio, que la nouvelle M est parvenue.

Dès qu'il aperçut son défenseur, Carron
lui demanda :

— Vous êtes revenu de Paris ? Qu'est-ce
qu'-ÏZ vous a dit?

L'avocat, craignant qu'en donnant trop
vite la bonne nouvelle à son client, celui-
ci n'en éprouvât une émotion trop vio-;
lente, lui dit qu'il y avait lieu d'espérer,
que ça s'annonçait bien.

Carron montra quelque satisfaction.
Enfin, M0 Valansio , dit ' au condamné :

« Soyez tranquille, votre grâce est si-
gnée. »

Le parricide fil : -«Ah!*, se tut un ins-:
tant, puis s'écria : « Ce n'est pas trop tôt/
Enfin, on va m'enleverça». Et il montrait
la camisole de force qu'il porte. « Je vais
pouvoir remuer ; pour la main droite, ça
va bien ; mais pour la main gauche, c'est
gênant. »

Puis Carron, continuant, ajouta: «Je
vais changer de régime, ça m'est égal.
Mais pourrai-je étudier la question du cli-
mat? et pourrai-je choisir entre la Guyane;
et la Nouvelle-Calédonie? Je veux connaî-
tre ça avant. »

Quelques instants après que Me Valan-
sio avait quitté Carron, le directeur de$
prisons communiquait officiellement à
Carron la nouvelle de sa commutation de
peine.

Immédiatement après, des ordres étaieut
donnés pour que Carron fût délivré de la
camisole fie forco et transféré dans le
quartier des forçats, en attendant le pas-
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La Fortune

.-- .Tarroux s'aperçut alors que le
spectacle, que les acteurs surtout,
"•étaient beaucoup moins intéressants
qu'il ne se le serait figuré. En quel-
ques minutes, il les avait épuisés. Il
n'avait déjà plus la moindre envie de
se livrer à des observations, sur eux.
Et une inévitable comparaison se pré-
sentait aussitôt à son esprit : ce jeune
ménage, où il aurait passé presque la
moitié de sa vie, maintenant, et dont
l'histoire, dont l'observation étaient
inépuisables, bien qu'elles pussem^se
résumer en ces mots « qu'ils s'ai-
maient. » Comme lu vie de ces deux
êtres de bonté et d'amour était plei-
ne !... Et que l'existence de ces mil-
"^Nanair.eSi. où Dàïrans allait pénétrer,

était creuse ! Décidément, ce n'était
pas en ces milieux qu'on pouvait trou-
ver le bonheur. Et il ne se sentait plus
aucune envie de désapprouver Ber-
nard Jousselin de sa ferme résolution
d'épouser la simple petite ouvrière
qu'il avait rencontrée sur son che-
min. Mais pourquoi donc n'était-il pas
là, lui à qui Darrans avait fait l'hon-
neur de l'inviter à paraître au lunch
des Le Brôgue ?...

Ce ne fut qu'au moment où la foule
des invités se précipitait vers la sa-
cristie, dans cette cohue qui est l'iné-

. vitable accompagnement des grands
mariages, que Jarroux aperçut Ber-
nard, un pou pâlot, essoufflé, comme
arrivant en retard. Jarroux le rejoi-
gnit, en lui disant :

— Je me demandais si tu allais ve-
nir ?

Bernard, avec la voix haletante d'un
homme qui a couru, ce fut du moins
l'impression de Jarroux, répondit
qu'il avait été retenu, au dernier mo-
ment, par un petit malade de son
quartier. Et la vérité est qu'il était
sorti de chez lui de bonne heure, son
heure habituelle pour aller à l'hôpi-
tal, et qu'il avait dit, fort naturelle-
ment, à Marie, qu'ayant d'importantes
courses à l'aire, au quartier Latin, il ne

• rentrerait pas pour le déieuner. Et

Marie, toute à son tranquille et sûr
bonheur maintenant, n'avait pas eu lo
moindre soupçon et avait annoncé,
presque joyeusement :

;— Eh bien ! Je vais en profiter pour
faire un grand rangement.

Ces grands rangernenls, où elle
mettait toute sa petite maison sens
dessus-dessous.

Gr, Bernard n'avait même pas paru
à son hôpital, Bernard n'avait aucune
course à faire dans Paris ; et il avait
passé sa matinée dans le jardin du
Trocadôro, puis le long de la Stin:\
puis dans les, Champs-Elysées, se di-
sant : i

— Je dois paraître... Il faut qu'on
me voie... qu'on n'aille pas chercher
les raisons pour lesquelles je ne serais
pas venu... , , .

Ei, on même temps 1:
— Je ne peux pas... Je ne peux

pourtant, pas me retrouver en l'ace dd
lui...

Cela lui avait été extrêmement fa-
cile de l'éviter, ces dernières semai-
nes, Darrans ne venant plus à l'hôpi-
tal,, ne se montrant même pas au Quar-
tier Latin. Mais à diverses reprises ei
hier encorei à la sortie de l'hôpital,

, tous les étudiants qui le connais-
saient un peu particulièrement s'é-
taient donnes rendez-vou^ à Saini-

I
| Pierre-de-Chaillot ; Bernard .avait dit,

comme les autres, qu'il s'y rendrait.
Il devait donc s'y rendre. C'était une
grande souffrance à s'imposer ; et
quand il se disait : « Je ne peux pour-
iant pas me retrouver en face de lui h
cela signifiait surtout : « Pourrai-je
supporter cette souffrance sans la tra-
hir ? » Car il était bien résolu au fond
à ne jamais se dérober devant lui lors-
que les. circonstances de la vie les re-
mettraient naturellement face à face..
Oh ! cela, non 111 n'aurait pas celte lâ-
cheté. Et aujourd'hui, il allait s'habi-
tuer à cette douleur si particulière,
dor.t le consolait presque, d'ailleurs,,
la volupté du sacrifice librement con-
senti. Et son trouble s'était presque

-dissipé, quand il pénélra dans la sa-
cristie où Darrans semblait trôner sur
uno petite estrade.

Maintenant que son mariage était
bien et définitivement accompli, que,
par sa femme, il tenait l'argent, la
royauté moderne, il semblait prêt à .
écraser tout le monde. Le docteur Du-
rée et tous ses, autres maîtres n'a-
vaient plus l'air que de bien petits
garçons auprès de lui. Et il faisait na-
turellement à peine attention au défilé
des petits camarades. Tout juste s'il
avait une nuance affectueusement

1 .«rotectrieg pour ceux qu'il pensait

pouvoir, lui être utiles plus tard, lui
constituer sa petite cour. Et ainsi, il
montra presque de la gentillesse ' à
Bernard, tandis qu'il avait à peine le
temps de serrer la main à Jarroux.
Et il aurait voulu voir ce dernier filer
vite, vite... Mais c'était la minute su-
prême du spectacle : Jarroux s'attar-
dait, au contraire, à complimenter la
mariée, et M. Le Brègue et sa femme
et Mlle Anaïs. Us ne lui avaient jamais
fait l'honneur d'entretenir des rela-
tions avec lui ; mais enfin, ils étaient
du même pays, se saluaient l&-bas ;
et, cela lui suffisait pour prolonger ses
poignées de mains, pour les dévisa-
ger, les yeux dans les yeux, lire une
dernière fois dans leur âme... où il
n'apercevait rien de très beau. Il avait
pris, du reste, son air le plus benêt, le
plus respectueux pour cela et son ton
dq voix le plus doucereux pour les
complimenter. Ah ! vraiment, vrai-
ment, qu'il était heureux de voir son
vieux camarade entrer dans une fa-
mille que personne ne pouvait appré-
cier mieux que lui ! Et personne non
plus ne savait mieux que lui la va-
leur de ce jeune médecin à qui étaient
dévolues, toutes les qualités et réservé
le plus magnifique avenir l II leur en
dit, ainsi, pendant cinq bonnes minu-
tes, leur ?-avrani h ,ftns les mains avec

( effusion. Et, quand il disparut enfin,,
dans la file des invjités, tante Anaïs
était bien persuadée qu'il ne savait
rien et que son ami Àudricourt était
mort sans avoir eu le temps de lui ré*
vêler son secret — tandis que Jarroux
prononçait en s'éloignant : « Allons,:
allons, mes bons amis, accomplissez
tranquillement aujourd'hui vos petites'
vilenies ; trompez-vous les uns les au*
très, en cette circonstance où l'unique! .
principe devrait être le grand, 10
beau : Aimez-vous les uns les au-,
très /... On se retrouvera probable-

ment au cours de cette existence.-.-s
Peut-être serez-vous moins triortt»
pliants alors ?.., »

Et il était très guilleret quand il sa
retrouva au dehors de la sacristie.

Bernard le rejoignit, la figure très
calme, très reposée' maintenant.

— Te revoilà en bon état pour fair*
tes embarras à leur lunch ! lui dit
Jarroux, sans la moindre amertume,;
d'ailleurs.

— Je n'y vais pas, répondit simple*
ment Bernard.

— Comment 1 Tu es un des privilé-*
giés à qui on fait cet honneur, et tu
t'y déroberais ?... H faut que tu y au-
les, que tu nous représente tous
deux Içj

l ÏA suivre!) I
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igaiïe de la voiture, cellulaire qui l'emmè-
oera âi'iie de Be,

*rP&ftrtiotis.  — Dans la journée d'hier,
:ie*ervÉe-dc la sûreté a procède aux ar-'

.«stations suivantes : . 1nr,1llnAp
o fàïïss 21 ans, fille soumise, mcuipee

île -oinpficité de vol, ayecson amarfL
„ Â R iïm& écroué pour vol de ;

'"fEiîvSl* ; V. Georges..
« ™f trouvé porteur d'allumettes de
43 ? Suffi P. Laurent, 38 ans, pourcontrebande,. J-
vagabonclago-

Amsteurstle beurre frais. — Sur ia
.rémfisilion de ,M. Bur.liu, revendeur au
m4rcfië W 'l^1 Saiiit-Anloiue, des gar-
finnt de la paix ont arrêté les nommes
B André, 19 ans. ,et M. .. Joseph, 18
ans tous deux sans domicile fixe, qui n'a-
vaientpu résister à l'envie de dérober uu
panier contenant de superbes mollettes de
.beurre frais, appartenant au revendeur:

Ces-deux individus ont été écroués par
les soins de M. le commissaire de police
du quartier Bellecour.

Las-méfaits du vent. — Lo "veut quia
-BouffîtJ en -tempête dans la journée d'hier 
a occasionné quelques accidents.

M. Martin, rentier, rue Duviard, ren-
versé par la violence de l'orage, s est
blessé- a la tête ; de même une dame Ma-
rie M' ,-QS 'ans..; rentière, rue du Champ-
fleuri, s'est fait des contusions sur ditt'é-
rentesparlios du corps.

Un arbre des squares de biplace Carnot
a été coupé en deux ; le toit d'une ton-
nelle de jeu de boules de M. EQU, chemin :
des Cures, a . été projeté en l'air, brisant,
les vitres' d'un immeuble voisin et plu-
sieurs fils du réseau téléphonique.

On sia-aale, en outro, quelques chutes
île tuiles et de cheminées. Aucun passant
n'a été blessé.

Sauvage ageessiôtî. — Hier, à 2 heures ,-
de' l'après-midi, M. Brevet, garde du pont
du Midi, était occupé à son service de voi-
rie, lorsque trois individus se précipitè-
rent sur lui, lui. enlevant ses outils qu'ils
Jetèrent dans le Rhône, en le frappant
brutalement.

Des 'personnes présentes, indignées d'an
pareil "procédé, essayèrent d'arrêter les
agresseurs. Deux agents de la sûreté, qui
se reitdàient à la prison Saint-Paul, s'in-
terposèrent également pour arrêter les
agresseurs.

Un de ces individus tourna sa fureur
contre l'agent Ducios en lui assénant un .
violent coup de gourdin, il le. fit rouler à
terre. Transporté dans une pharmacie voi- ,
sine, l'agent reçu les soins que comportait ,
son état. Quant aux agresseurs, ils ont été
arrêtés. Ce sont les nommés : Charles '
Bect, 1-9 ans,, qui a frappé l'agent , Duclos,
1R... Raphaël, 17 ans, J. Jôanny, 18 ans.

Tous trois put été conduits à la sûretéet
écroués.

Une femme supérieure. — On a ar- i :
rêté hier; un«.darne J... Marie, 42 ans, qui j :
avait fiérobé à son patron une .somme de | ,
trois ,eents francs on billets de banque. |

Détail curieux : elle lui avait dérobé j :
également doux pièces de 40 francs en or j 
*|ue celui-ci avait dans une bourse et les i
Avait remplacées par deux pièces de doux -
francs dorées, ,

-Cette femme supérieure a été écrouôe.

Rixes. — Dos rixes occasionnées par les '
conscrits ont eu lieu hier, rue Paui-Bert, .
entre les consommateurs d'un café et des ;
jeunet gens. Trois de ces derniers, légère- 1 ;
anent blessés, ont été conduits au commis- j
«ariatf. de police de Villeurbaûne.

— A neuf hcuros,des conscrits ont cher- '
ehé querelle aux employés de la Compa-
gnie P.-L.iM., vers le passage à niveau du ,
cours Lafayètto., " .,

Au cours do ia rixe, des pierres ont été ;
lancées contre la guérite du garde barriè-
re ; elles ont brisé les vitres et une peu- j
idule.

Les délinquant sont été emmenés au ]
poste de Lpolice du cours Lafayelto.

 Le' feu. — Hier, à -six meures du soir, <
un feu de' cheminée s'est déclaré, rué des i
Maisons-Neuves, 78, chez M. Faye, tein- ;
turieiv 11 a été éteint à l'aide de seaux , '
d'eau par le sous-lieutenant des pompiers ;
de Villeurbanne.

— Un autre feu de cheminée s'est dé- (
claréi rue Bardeau, 38, dans l'apparte-
ment de M. Eolest. Ha été éteint par • ! ;
deux,; pompiers du poste

:
 le TH'ôtcl-de- . -

Ville. '

Grand Bazar de Lyon. — Jeudi, ven- .
dredi, samedi, continuation de la vente

 !

d'émail déclassé , 1er choix. Nouveaux et
Importants arrivages. ,!"-' '' '

VILLEUÏïSAf'NE. — fjes iw.nwri oleurs. — La '
nuit deiMriwœ des malfaiteurs sont, montés sur '
le toit, de l'usine de teinture Lambert et Ver-
»ay, 34, cours Emile-Zola, aux Char.perines.Ils' ]
ont brisé ui) tuyau d'échappement de vapeur '
de 7 mètres de longueur.Les bandits croyaient' ,
que le tube était en évfivre.Lièùr -déception fut "'
grande truand 1 ils s'aperçurent cni'il était en -.1
1er, aussi l'oht-ils,abandonné sur "le trottoir. . !

 ... J

BULLEÏIM MÉTÉOROLOGIQUE
- i

Lyon, 10 février.
Temps humide, froid, vent du Midi' :

chassant la pluie en rafîale sur' toute la
région lyonnaise. , '

Voici le .bulletin môtêo'rologiciue de }
^Observatoire de Lyon. :

Le centre de tempêtes oui était hier sur la. 4
Manche se trouve actuellement sur la mer. du ,
Nord (735. m/m) et le baromètre eonUnne à 
descendre sur toute l'Europe, où il est infé-
rieur a 75,5 m/m. ±

Le mauvais temps continue en France et sur
cotre région, pendant la nuit dernière, le vent
«u SuçLa «atteint une vitesse de 30 inAk-es pai?
Seconde au Mont- Verdun ]"]

Dm.^m temps doux, veut et pluie.
Aujourd'hui, a Lyon (Parc). " I

î50 «'i'"' 11- barométrique a ft heures du soir ; S

Eati tombée dcnuls i>4 heores : 3*/- .
iMîetatoiïs extrêmes i ' de • la ion r-née, ;'t

i ombre : minimum : + 3'. maximum : -s- il'.
* ip? Ilbrc: minimum: •;- t", 'maximum,/ <

MOIJVEALT-TÏÏÉATRE !
x.mm FÎWARÏ ]

 _.._ . ] .j

Depuis dix années i'opéra-conïlrme k^.kàM- 3
wch n avait pas tenu J'affiche etnoas'sbni- il
s ,,î,, J1,<:>ll?ellx1d'aYOfi'eu celte reprise q\;i nous i n
M?,1?)b a admirer la troupe du Nouveau- 

Mtb,'} soui,«no très belle forme. j

renommée est lWitfc tjaswi'â nom; comme .
Mil? n »l e3i?uulft,ot comédienne inlel liante; i ,
aneie?" 6̂  *Wfie*le « su , donner touiès les
ebarnfe,,00 Ie P^oianàfré, y ajoutant un
«nWp. U .v™""? 1' BDé v<>'>: agréable et son "-
vif : , f ^ *?Snvino ' >on succès a été aussi.*" kl'e mérite. . j

*fâW$$$ïfc Su,za;R«c était tenu par
M îv • •- " une facon !r '-s gracieuse.

Rne'^f^S ^ ai'lluJs Jr«s iflon rouge, a eu
«'est e ftSPHV^ 9, l 'M aiscrele et appréciée: î
Tinti t fai-r' a,,u lim comédien; . quant à H. J
Iré ,1^f,l|J?ul's consciencieux', il nous- a mon- 1

*3affiftsâf Lacot;iDe te c^^s ! *
^rches

1
t"4

er
M

1,
R^ !,^

,n
? m&èsir0 dirigeait 1

ear il a bfèn i'étnS
1
^ est nn uom à retenir, i

«kceurs et mns^nt Fmr gaufre artistes c

" § H MIP 1111 1TH, 1PF •
i Â l'Ecole du sarxice '-.de Santé de Lyon

Le 17 juin prochain, auront heu les
Î épreuves ecri tes pour l'admission ."à l'Ecole '

dui service de santé militaire de Lyon.
3 : Les inscriptions seront reçues dul^' au 21
r m.ài.:.
- Les éprouves orales auront lieu du
î 1" au 29 août.

Lo programme donnant les conditions
i, du concours reste le même que l'année
i dernière,

- Réserve et territoriale

( Le colonel d'artillerie en retraite Ma-
' lherbe, classé à l'état-major particulier de
, Lyon, est nommé colonel de réserve. Le
 enoif ' d'escadron d'arlillerie Widmann,
y classé à l'état-major particulier de Lyon,
, est uommô chef d'escadron de réserve ;

M. Maisonnouve-Lacoste, , liculonant-colo-
; ne! on retraite, passe à la territoriale, état-

major.1 particulier de Lyon; M. Lions,.
1 sous-offlcior d'artillerio eu retraite, est
' nemmé sous-lleulcnant, classé au 38e régi-

mont d'artillerie, groupe lerritorial.
M. Mioux, -officier tradministration de

première classe, en retraite, est classé à
l'état-major parliculicr de l'école d'artille-

 "rie du XIVe corps d'armée. -
 ___ _ Li^ ,

- Courrier des Sports
COURSE DE 1.000 «ILOaÈTBES

Le Vélodrome d'Hiver 'fera disputer une
course de 1.000 kilomètres, les samedi 5 et di-
manche 6 mars prochain. Le départ sera
donné le samedi soir, à 6 h.

Cette épreuve se disputera par équipes de
, : deux coureurs à la façon américaine. U n'y

aura pas d'entraîneurs et les deux équipiers .
pourront se relayer à volonté.

• ' La liste des prix vient d'être ainsi établie
Au 1", 2.0Û0 fr. ; au 2% 1.000 ; au 3", 500 ; au

, 4", 250i ; .au s», 150 ; au 6% 100 ; aux 7' et 8% 50.
t, ; De plus, il sera attribué pour chaque équipe,

à chaque heure et pour chaque kilomètre cou-
vert en plus de 30 kilomètres, une somme de
1 franc. '

A' propos de cette coursev -il serait possible :
que lue fit équipe avec Brécy, et Bourotte
avec Georget.

Jean Roth.

^MOTMJ^LITÏQUE
Comité des Républicains ouvriers du II*

srroncllssomanî. — Samedi dernier, M. Pia-
ton, coiiseiiier municipal, faisait une confé-

a'ence au comité.
' M. Ghasson, président d'honneur, ouvre la

séance a 8,heures lp et souhaite, en termes
hcuireux, la bienvenue au conférencier.

M. Platon prend ensuite la parole.

Î
Asvec sa compétence des questions financiè-

res, il fait masser successivement sous les
veux les différents services municipaux avec
leurs recettes et leurs dépenses ; citant à cha-

J âne article des chiffres officiels et laissant,
| pendant près de deux heures, l'auditoire squs

ï'iUusion d'une promenade à travers les mil-
lions, démontrant avec une science approfon-
die la diminution de ressources imputables à
la gestion de la majorité du Conseil en suite
d'errements adoptés malgré les protestations
.de la minorité.

Lo. lin de la conférence, a appris à nos amis
que le dégrèvement sur les taxes d'habitation,
voté dernièrement a été, comme l'a si bien dit
le conférencier, un hommage rendu à la mi-
norité du conseil qui n'a cessé de protester1

 contre ïe mauvais établissement des taxes de
remplacement.

Des applaudissements prolongés saluent la
fin de son discours et prouvent ainsi au -sa-
vant conférencier qu'il a bien été compris.,

M. Ghasson remercie son collègue de l'ins-
tructive et agréable soirée qu'il vient de pro-
curer au comité et le prie d'agréer ses remer-
ciements ainsi que ceux du comité.

M. le président présente ensuite l'ordre du
jour suivant :

« Après avoir entendu M. Piaton, conseiller
municipal, dans sa brillante conférence sur la •

. situation financière de la ville, le Comité,
réuni en séance ordinaire, lui vote ses plus
chaudes félicitations et est heureux de lui re-
nouveler toute sa confiance -en prenant la ré-
solution de faire triompher sa candidature  -
aux prochaines élections de mai 1904. »

L'ordre du jour est acclamé et adopté à l'u-
nanimité.

Le président d'honneur lève la séance au cri
de : «vive la République ! »

P. N. A. — Ce soir, réunion générale a 8 h.
v 1/2, café Poulet, 8, rue du Plâtre, salle du
•• premier. •'

i Ordre du j.our : Conférence par le camarade
Iteybon, sur « les menées antimilitaristes < x i

Questions importantes. Présence urgente.
' 356e 'SooiSté da secours mutuels des con-
cierges de Lyon. — La Société prie tous ses
membres honoraires et participants d'assister
à l'assemblée générale qui aura lieu le diman-
che 14 courant, au siège, 14, rue Bugeaud.

: Ordre du jour : Modifications aux statuts,
- renouvellement du bureau pour l'année 1904

et questions diverses.
Les concierges des deux sexes qui désirent

faire partie de-la société peuvent se faire ins-
crire tous les soil's, do 7 heures à 10 heures,
chez le secrétaire, 2, rue Jean Carriès, et chez

. le trésorier, 19, cours Lafayette. ;
G. R. N. — Permanence de la semaine :

jeudi, MUland; vendredi, 'Gui-lion ; samedi,
Uheiiaîlle Léon ; lundi, Saunier ; mardi, pas
de permanence ; mercredi, Philippe.

La permanence est ouverte- de 8 h. lp2 à 10
. heures.

Action républicains Démocratique du 6' ar?
rohdlssen-sent — Ce soir jeudi 11 février, réu-
nion â 8 h. lp?, au café Veyret, des adhérents
à l'Action.

Ordre du jour : Organisation d'une grande
réunion à la Croix-Rousse.

CoaMei* des_ Spectacles
i :„.....NouyeBu-Théêîrs. —. Ce soir, jeudi, deuxiè-

me représentation de Mme h'avart, opéra-
comique en trois actes, musique d'Oiîenbach.
Mardi-gras, en matinée, les P'tites Michu. Ir-
révocablement, mercredi prochain, première
et création à Lyon de VAuberge du Tohu-
Bohu, opérette.

.CesIno'Kursaol. '-r-- Tous les soirs, C'est
Chic, le plus couru des spectacles de Lyon. —
Cetlo revue spirituelle autant que somptueuse
ssaa augmentée vendredi — jour de la 50' —
de ulusieurs scènes. A cette occasion, soirée
de,gala et bataille de fleurs à laquelle pren-
dront part les speelateurs.

i Concert de l'Horloge. — Ce soir, dernière
J représentation de Poupoule à Vllorloge&oi-
! réé de gala pour les adieux de la troupe de
] la Revue. La soirée promet d'être joyeuse.
j Demain, nouveaux débuts. Bureau de loca-
•: tion tous les jours, de 10 h. à G h.

: Cirque Suédois. — Aujourd'hui, en matinée
à 3 li., la guerre au Transvaal, épisode de la
lutte anglo-boer, la chasse hongroise, scènes :
pittoresques de la vie des montagnards de
Hongrie, toutes les attractions et spéciale-
ment les numéros comiques. Le soir, spectacle
équestre et acrobatique sensationnel.

CÛilONICâlSOriS OyïBIFJES 
 _ 

Syndicat des marchands forains. — C'est le
samedi 16 avril, aux Folies-Bergère, de S heu. :
res du soir à 5 heures du matin qu'aura lieu
la grande fête des marchands forains au pro-
fil de leur caisse de secours et qui compren- i
ara concert-bal-lombola, bataille de fleurs, j
etc.

La commission de ïa fête prie la population 1
lyonnaise et en particulier Messieurs les com-
merçants de bien vouloir réserver bon ac- : '
cueiLà ses délégués porteurs dé listes dessous- ' i

1 criptioa. ]
.i

i "-.',' .  'r—,
i

BOURSE DE L0MBRES
1 Londres, 10 février.

Consolides 186 9/16 llio-Tïnto... ... 47 1/8
( Italien.,.. 100 -1/4 De Béera 19 SIS

.Intérieure .... 81.3/4 Goldfields 5 .19/32
TuroUniHé... 79 1/8 East Rand 6 0/0
Banque Ottom. 12 1/4 Chartered 115/16
Suez... 157 m

; DÛHS LES LOGES
Paris, 10 février. •— Je tiep'sde bonne

-source quo l'affaire Dolpoch-Charbonnel
' aura une réperoussion profonde au sein
:. des loges maçonniques.
[ tin grûnd noirîlji'e de fi. -., écœurés du

rôle qu'en leur fait jouer, se sépareront
-du Grand-Orient, pour se rallier au rite

[ écossais, au sein duquel est bannie, en
principe du moins, toute politique.— Scio .

s L'ÉLECTION DE L'ISÈRE „

< Paris, »-0 février. —: Le comité exécutif- ,
- du parti radical et radioat-socialisto s'es"': ,

réuni liier soir sous la wôsidenep. de M: 
. Lafl'erre, député de l'Hérault, MM. Riga 1

et Rajon, députés, y assistaient.
Le président ayant saisi le comité, de la

1 question de l'élection de l'Isère, la situa-
tion électorale a donné lien à une discus-
sion très approfondie. Le comité a décidé

. de douer à M. Berges, qui a été proclamé .
candidat du parti.au congrès de Grenoble .

•. l'appui que celui-ci pourra demander, soit
sous la forme d'une affiche, soit par le ''

' ; concours d'orateurs délégués par le co-
mité.

'.j. _-

Lfl GREVE DE CAMBRAI

Cambra!, 10 février. — Les tisseurs I
• grévistes du Gâteau, : qui sont rentrés a

, râtelier ce matin, ont eu une querelle avec .
les non grévistes. Des coups ont été échan-
gés ; les patrons ont fait évacuer et îer-

: mer provisoirement les tissages -et un
i renfort de troupes à été envoyé de Cam-

brai.
Une nouvelle tentative de conciliation

avec les grévistes de Neuvilly n'a pas
abouti. Le tissage est occupé par la ;
troupe. [
j— '' ,.-,,.,. , i.Ma^j»»».i - ...;....«;—-—-——"—

• Contre- M. Pelletan. 
Paris, 10 février. — Un. mouvement <

i : assez accentué se dessine depuis • quelque
temps dans les couloirs du Ralais-Bour-

"bonet'dans les rangs mémo du « bloc » ]

contre M. Pelletan, et nous no serions'; <
nullement étonnés d'appreudre ,qu'uu i

 qoiliplot se trame pour séparer le gouver- .
nemeilt du bohème de la rue Royale. .

La' vérité est que les plus fermes parti- '
sans de M. Combes , en face des èvene- i
monts d'Extrême-Orient, redoutent les
aléas d'une intervention française et veu-
lent jeter par dessus bord l'amlralissime .
Peut-être veulent-ils enfin, mais « trop
tard », porter remède à l'effroyable gâchis
de notre marine. ,

fous lirez, en tous cas, demain, dans
l'orgaue officieux du..minlstère,le Matin,
une série d'insinuations malveillantes à '

, l'égard de M/ Pelletan.- Il s'agit de l'afi *
, faire du matelot Jossemin, supplicié à «

bord d'un terre-neuvar, dont le journal
en question a entrepris la vengeance. s

6e sera le point de départ d'une campa- c
gne contre le ministre de la marine
SCiO. , :

 : -*- _^_
-. LA GUERRE ET LA FRANCE «

:_———. -•..'• i . . i

Paris, 10 février. ~ Le groupe de la
gauche radicale socialiste, réuni sous la \
présidence de M. Bienvenu Martin, s'est

' • entretenu des événements d'Extrême- J
; Orient. Il a étéunanimeni d'avis qu'il n'y

avait pas lieu actuellement de provoquer
un débat public à ce sujet. Le groupe a
ensuite décidé de laisser aux délégués des
quatre groupes delà majorité le soin de
fixer dans quel ordre les divers projets
qui sont en ce moment prêts à être exa-
minés devront venir en discussion devant e
la Chambre. ,.,--./ a
 1—-—— p— ...g^a... —:—: ; : , . (;

LÀ RuSSiE' ET LE ' JM- Osl r
L'ESCADRE DE ILADIVOSTOCK n

Port-Arthur^JOifévrier (via Tien- 1
Tsin). — Un télégramme de Vladioos- n
tock annonce quel escadre de Russie,
composée des croiseurs Rurick, Gro- "v
moboi,, Rossia, Bogatyi et. du trans- ù

port Lena,: a fait ses préparatifs de c

combat et a creusé dans la glace des j.
canaux que des navires brisé-glace n
maintiennent continuellement libres. * \-,

Le.s navires ont reçu l'ordre d'em-
barquer des promsions suffisantes pour
une sortie prolongée en nier dans le '
cas aille Japon empêcherait l'escadre ' v
de traverser la mer du Japon afin de a
rejoindre l'escadre de Port-Arthur. h

Port-Arthur, i.Q février. —-, On annon- \
 • ce: de Moukden : que des détachements t.

de cosaques,' d'infanterie montée russes \
se rendent à ;Llao-Yang par chemin
de fer, tandis que la première moitié ï
dé la troisième brigade envoyée de Port f,
Arthur a quitté Liao-Yang pour le Yalou. ^

Le reste de la troisièmelmigade est parti ï
de Port-Arthur le 7 et le 8 février. l

Tout l'espace disponible près des rues
est utilisé pour y établir des dépôts de
charbon. ,  f, , , i

Londres, 10 février. — Les steamers -
qui ont transporté les troupes de dé- .
barquement japonaises à Tchemulpo

, étaient escortés, par six navires de
guerre, japonais et six torpilleurs. Les
japonais oiit capturé les navires russes f
qui se trouvaient en réparation à Naga- 3
.saki. i J

Blagevechîsohensk, 10 février. — î
L'ordre de mobilisation qui est arrivé ,
hier a été immédiatement publié. Enmême I
temps, les débits de boissons alcooliques ' *
ont été interdits. Les prix des produits
alimentaires augmentent rapidement.

, • La, majorité des Japonais habitant la
ville sont restés ici. Le gouverneur mili- \
taire a lancé une proclamation invitant la '
population à éviter tout désordre à ne pas '
colporter de faussés nouvelles et à s'oppo- 11

 ser à ce que des violences soient com- ;
mises sur les Japonais, les Chinois et les i
Coréens.

Les . esprits sont calmes dans la ville où -
règne la confiance .dans le succès des ar-
mes russes. ôi

» Rome, 10 février. — Le Messagero .
ccv.it quo l'Italie, d'accord avec les autres ,
puissances, a demandé au Japon qu'en cas

- de blocus des ports, les navires de guerre «
de nationalité neutre, soient déclarés .
libres. Cette mesure est nécessaire dans %
le port bloqué de Chemulpo où se trouve B
le bâtiment italieû l'Elba. i B

' , "
LA NEOTRALITÉ DES ÉTATS-UNIS

Washington, 50 février. — Lvprë-'
sident R.oo"seoeU a décidé de proclamer
lo, neutralité des Etats-Unis dans la
guerre russo-japonaise. La proclama-
tion sera probablement publiée do-
main.

LE JAPOH ET L'A 'CORÉE
Séoul, 30 février. — On annonce ici

que le Japon se considère jimiïHonant
comme fibre d'agir cri Corée et qu'il a ex-
pédié une colonne dont on attend l'arrivée
â,Séoul prochainement.

Le consul japonais à Séoul a publié hier
un prdre exhortant les résidents japonais, ,

,,en vue de coinplicatioiisposslbles,,, à. res-
pecter la famille impériale coréenne elles "

, étrangers et à coopéi'er à la protection
des biens e't des personnes des coréens.

A T0KI0

Tekip, 10 février. — Le calme le jplus: 
complet règne ce soir daus: .la ^capitale
bien que les nouvelles annonçant le:pre-

, mier eugagemeut navale de m campagne
à Œchemulpo soient connues du public. ;4|

. Les journaux publient des éditions spé-, , ,
claies .annonçant la destruction de deux
navires de guerre russes; les rues présen-
tent leur aspect habituel.

La foule ne se livre, à aucune, manifes- . i
., tation et conserve. .une.atlitude.calme qui* -:

surprend plutôt les étrangers. :
: RÉUHION DE L'ÉTAT MAJOR RUSSE

Saint-Pétersbourg, !0 février. — Un
conseil extraordinaire a eu lieu le 7 fé'

j vrier.aù soir, au siège du comité des mi-
nistres. Le chef de l'Etat Major général,
le général Sakharow y assistait; le com-
mandant du fort de Cronstadt, le vlce-

,amiral (Makarow, les généraux Gilinski et i ;
Rojdiestvensky avaient été 'convoqués à
tl lie consultatif pour délibérersuV les dif-
férentes questions relatives à la mobilisa^ .'
tion de l'armée et de la flotte russe, en
Extrême-Orient. Les. conclusion s adoptées
sont naturellement tenues absolument se-

, crêtes. *'

iSeHin;,' 10 .février. — Un télêgram- \
me de Tohio au Lokal -..Anzeig.er -,an-
nonce la capture de six-,navires mar-
chands russes. . : i

;
ChaWg-Hài,

:
,
;
 10' fë&iHei*.. '—: La ça-'.

nonnière russe Mandjur, actuellement J

; dans le port, a arboré aujourd'hui son ]

pavillon do combat. La eoquo elles ?

ehernjnées ont été 1 repeinl'és en noir -et

le navire est prêt à partir au premier \
signal.  c

;, LEIIMI10em;8âF!lil.; )
Nôw-York, 10 février. , t

On télégramme reçu à San-Fraji- c
cisr.a, du eorresponaarit dà 1' « As- \
soeiated Press» à Nagasaki^, annonce;;, n
que le croiseur russe « Waryag »,: ' x
qu'on avait' d,©nné comme eouià, -a i
été capturé et est arrivé â Sassbo. d

La dépêche ajoute qu'indépendam-
ment des; navires russes endom ma- s
gés dané l'attaqué des torpilleurs à '' s

PortrArthur, sept autres navires ont J G

été capturés. £
Le général Kourcpatkine esî àr- y

rivé à Kharbrne et a pris le com- d
mandement des troupes de terre, s

 ————_ ^».', ' ; ,; ___ il

 . d

Extraits des journaux qui. paraîtront
ce matin à Paris. " d

Paris, 3 heures du matin. *

La Libre Psroie. — M. Drumoht : n
Ce qui frappe au moment où de si èf- ^

froyables conflits se préparent à tous les e.
coins do la terre, c'est le désarroi de tout
ce monde où, en- dehors . des instincts de D
races, il ne reste plus trçice d'une idée di- C(
reçtriCe quelconque. ti

Les rois n'ont pas plus la. notion de leur a
mission que les républicains n'ont le sou-
venir de leurs principes. C'est un chari- C1
vari dans une tragédiej une çmérél\& dans- • n
un décor d*Apocalyse., g

Un seul homme peu't-ètre savait ce qu'il tj
voulait, et , le cœur gonflé d'ambition et n
d'orgueil il se préparait à réaliser uu rêve
caressé depuis longtemps. tj

Il est mordu à la gorge par un cancer
implacable et se demande, éperdu, si sa n .
main aura là force de saisir la proie que a

' la destinée lui offre. ^

 q-
Le Radical. —M. Ranc r
La: diplomatie correcte et protocolaire J

peut blâmer le gouvernement japonais "
d'avoir précipité les choses, mais il faut x
bien avouer que cette hâte n'a rien chan- ?
gé.au cours des événements. Le Japon, ,(

après avoir attendu vingt-cinq -jours, au- ï]
rait attendu deux jours de plus que le f !

heurt n'en était pas moins inévitable et il c

est inévitable, fatal, ce conflit, depuis le l(

jour où, après aveir arrêté le Janon, vain- ..
queur de la Chine, on a encouragé, pour °
no pas dire plus, la Russie à occuper la £
Mandchourie. F

, le
• d

F/M DE NOS DÉPÊCHES DE HUIT le

Tribune Ouvrière ?
Jeune personne, sachant cuisine, désire

faire 'rténage dé 7 h. du malin à 8 h. du soir, le
35 francs par mois et nourrie. Ecrire Daviet, p
53, ruepierre^CorHeille. r(

COIIÏIOI 'va S0!B ffilïOÏ 1
10 février T

|| 1 |'|.I.s:t.s||:§,lg^ g .
irt rrf : -- )i. <-' '—i, n t^ i &n •-• -^ ° m W

° S h ^-«-ti 1 S m \a f^ rt «s 3 .O
g Jg ^paS «j j«°,"^H a,

330rgan 9 . .; i . i 3 :t 8 ? . 2442
36 Tïam., 3, . . . . / k 6 12 7 5 2448
97Glèg..: il 3 12 8 5 2 1135 12' 3 6790
2 Divers .>..<.;... : .' .

liBobin. ...... ;j j i ...
.Liin.- J . j . .; . ...;..

Î62 |Ï5 "ï ~|Ï3 % ~7i"9|20 55 iô ~8 11680

Baiiots pesés

CO.-gan 1 . . . - . .212. 480
7 Tram. J . .1 . . . ., 2 4 . 1 306

13*Qrèg.. 1! 1 J 3 6 If 3j 9«0 22, 8 6700
lJDivers. . . 1 .. ...;.;.'. -i . ., .

Ï48| ~ ~2 "î ~ ~3 ~$ "î* "3lS 85 24 9' "7486
Ballots conditionnés depuis le 1" du mois 1817
Ballots pesés denuis lé. 4" du B?oi8 4430

: 'Uns • visite à rineti-tut ; sci.entîl!qoe

. ,de ,l¥la!zév.ilt&:, •
 . i

. .
Nous lisons dans Y Echo de Paris :

On. m'avait <li(; : « pXëv. & ia.M'ai.zoville:;,,
si la soi ou ce paraît: être ailleurs 'déclarée
enfaillile, ,1k du. moins, vous trouverez -1

 quelqii';.!.'ien bonne vote d'obtenir sa réha.--:
;'bilitation : voyez Jaoquemin, voyez; son
 œuvré. »   ' ''  .' '''
 '' L'Institut de 'Recherchés' .s.cieMlfiqhes
de Malzé ville était mon • but ; les 'travaux ;
de réinitient ciiimisto viennent.dc'.révolu-
'tionner le monde médical : il était donc
tout naturel., au .moment où:tous les yeux \
sont tournés vers lui dans l'attente d'une
production nouvelle, que j'obtinsse de
lui-imême quelques renselgnemenls'.
'' Ouati'o kilonièlres séparent Nancy de

Majlzéville où j'arrive par une froide ma-
'tinée.de janyior ;,mon cabriolet me .dépp- ,
• se à la porte d'an grand bâtiment, sur: lé .
frojuton duquel je- dislingme l'inscription
« Institut Jacquemin ».

Par une faveur fouie, spéciale, après,
avéir fait passer ma carte,, je :8uis intro-

. duit;auprès du.cliimiste.dont le nom est
dans, toutes les boucties, dans cette terre
lorraine, si fertile déjà en hommes illus-
tres. -.,..-

J;e m'attendais à trouver le type •classi-
que du savant : un -visage sévère, un ac-

' çuéil froid, une réserve pruderite dans la
parole et le ges'tei. Tout, au .contraire, je

• trouve en Monsieur Jacquemin un homme
"de 35 à 40'ans, do corpulence forte, teint
coloré dans une barUo-xousse, physio.no- .
mie souriante et -éclairée par des yeux >;

bïeus très profonds, très scrutateurs.

Ml Jacquemin dans son cabinet de travail

Sur une interrogation du savant, j'ar-
rive au.but de ma visite :

-r- Depuis votre dernier rapport, à l'A- ,
cadômie de médecine, ou parle beaucoup,
cher Maître,, de l'Institut Scientifique de
Malzéville et des travaux élaborés .sous,
votre direction. ,....., ;

: -j- J'ai présenté en effet plusieurs rap-
ports à l'Académie de médecine ; faites-
vous allusion, .monsieur, à celui qui con-
cerne l'application thérapeuthique du fer-
ment de raisins ? Car vous ne devez pas
ignorer qu'ici notre institut traite, d'après "

, les théories pasteuriennes, plusieurs bran- ,
chés de la chimie. : chimie pure, recher-
ches brassiebies et vinicoles, service,, de ,

- microbiologie, études des ' applications
chimiques et industrielles, -ete, :.. ...

\ ©'ailleurs, monsieur,, vous; .devez vous
reijidre compte par vous-même de notre
ipstallation et du fonctioniiement ide nos
divers services. , . -, ..

$Te voici donc emboîtant 'le pas à mon, :

savant,
1
 qui me promène ;au milieu de s

salles peuplées d'un monde de chimistes • .
en; blouses blanches, d'aides-chimistes, de
garçons de laboratoire, etc.. i

Explications détaillées, claires, dont *:
l'intérêt principal porte sur le forment J
des pays chauds. Nous sommes dans une ,i
salle éclairée de larges fenêtres ; au mi-. 1
lieu, un alambic haut de 6 mètres, et par- , 1
tout, sur des rayons, des centaines de pe-
tites cloches de verre nù, au moyen d'un !
courant, d'eau chaude, une température
de 3»° est maintenue dans chacune d'elles. I

C'est là que sont les bouillons de culture i
des raisins des pays chauds. On m'explique
que cette température de 39°, à laquelle le
ferment est cultivé, le prépare à vivre
dans l'estomac, là: où la température 1 de
notre corps détruit toutes les propriétés
deS autres levures, celle de la bière
entre aiUres.

Ainsi, préparé,, ce Ferment de Raisins '.
peut.s'exptkiier par les plus grands froids l
comme par les chaleurs do l'été sans per-
dre aucune de ses propriétés thérapeuti-
ques, i

« En quelques jours, Monsieur, la furon- f
culosc la plus rebelle est détruite ; en huit '
jours l'herpès perd de son intensité pour r
disparaître peu-après, et aucune maladie , .
de peau, de quelque nature qu'elle soit,
no résiste à un traitement de trois mois'. (

Le, sucre dos diabétiques diminue en j
trois semaines de 40 à 70 OpO. t,

Le. rhumatisme, la gravelle, la sciatique i
ne résistent pas davantage ». Ceci est dit '
d'un ton. net, précis : on "sent l'affirmation T

du savant, habitué à n'affirmer que Ce ' \
qu'il a vu, microscope en mains. ,'.

— Cependant, cher maître, pourquoi ! ' s
votre traitement réussit-il là où tôiU au- i
tre avait échoué avant lui ? 6

, 4- Tout simplement, monsieur, parce P
que les affections dont je vous parle sont f
.toutes des affections microbiennes dont |;
l'origine, échappe à la plupart, des patri-
cions, et que,sous le nom de pliagocytose, .
le célèbre MenfcUkoff, de l'Institut Pas-
teur, a établi sa théorie. .,

11 y a de bons et de mauvais microbes :
or, mon ferment par ses propriétés plia- p
gocylaires, son action dôpuralive extrê-
mement, énergique, est. tout indiqué dans À
les affections précitées. Appelons le reine- j
de. héroïque par ex cell.cnce, si. vous lo vou- ù
lez bien. . t

— Tenez, j'étais précisément, lorscfue *
vous êtes arrivé, en train de dépouiller »
mon courrier : cinq à six cents lettres
chaque jour, quo lit d'abord mon secré- '
taire- ; voyez vous-même. '

<— Je constate en effet que, de toutes
les parties du monde, des centaines de 't
personnes yienneni. tômoicriicr de leur {
reconnaissance à l'éniHic^i, chiniiste. e

t)es rliumaiisanfs. des diabéliques, des l
personnes atteintes de maladies de peau, _
d'esionlac et d'intestins viennent offrir
leur tribut de gratitude, où la juie de vi- "j
vre se manifesté parmi ces êtres délivrés '
d'infirmilés qui sévissent malheureuse-
ment trop souvent sur nos, générât ions.

—-i Mou ferment est d'usage courant . f
parmi mon personnel, ajoule'M. Jacque- *
min ; à chaque indisposition d'un de mes E

employés vile on fait appel au ferment,
et voilà l'homme rétabli. D'ailleurs, moi- '.
même à tous mes repas, j'en fais usage. ... f

— Mais, cher ; maître,' 'vous paraissez \
être en excellente santé. . .

-— Oui, mais... je prends du ferment "
contre l'obésité. Tel que vous me voyez, I
j'ai pesé, il y a six mois, 103 Iiiios ! \.
J'avais quelque gêno dans la respiration
et aujourd'hui je varie entre 85 et OOklI. '"
'Si les élégantes, pour qui grossir est f
vieillir, .savaient,'.. Mais chui, ne parlons
pas du beau sexe, dans un laboratoire de r
chimiste !

Et prenant congé du maître, il ajoute t
en me serraul la main : il y a autre chose i l

• à » Malzéville (|ui vous étonnera sous pott
' et il est probable que si M. Briehx mil

connu le résultat actuel de mes recher-
ches, les « Avariés » n'eussent point vu !• TT8 feu de la rampe.

;Jean -Le 'Houx,

 __ -? .jr;;»—,

• ti-L Bf-.;;3F= B B-s«.<i ^'îffltiPiiiSfiS

. l*î. t l' « ' ;-^â L ^ Më«^«#
î 'loi maladies des yeux guéries lus* les plantcSi| -^

' On n Kifînalé à msiutes reprises les cu-ueuso*
- ' (Sci^rfeuoea toiles ù lMStrnnEer on vue A utiliser uœ
l ,i motel nouveau, sans .succès .û'ailleurs, (iaas 1*.

triutcK:(;ut des ni<ïi;uUe-s dos ySiix.. -' '•
A cesui(;t,,jo crois b.on de i-a|f!>i;ler que c este» :

5 ' France, jmvs do tant ru- belles. di!.co;iverles meuij
r  cales, quo*i"on s'est le plus occupé du Iritile sorf
' des aveugles. 01. récemment, un sroupo rie rnéde*

-  cins a obtenu, après île longues et labori,auao((
; • rccbcrcl'.os basées sur les vertus curât: ves dft

Cfirtainespluiitet-.i'ineniétlicatii.in reKl.it'iuuit'ViSr'itM
• - blenienl, la vup.-sansnueuno.np.

,,
ralion chirniïffioule,;

' Je me -plais n espérer que lesavimsiesnilisi (j;UC
: • ceux qui souffrent de maladies des yeux BpprfltW

• (Iront avec une joie sans ts;;ale cette %-rt,ttfl«;"^^ *
nouvelle. D'ailleurs un de nos plus Important»

i organes médicaux n consacré unoédilion S'pèr.iul»
qui donne tous lés renseifjniunciHs relatifs h cette

 découverte, et -un exempiaiié en sera cnVo.y»
'. • ffraluitiinifiit h toute demande adressée au Dirocf
1 . teur de l'Eclro Médical français, 33, Boulevard
i . Exelmans â l'nris (,ifi* .AltWiiiBJenwiit)':

(Spéciilor !'*lctltionFaîattve au)-..yeu.\i. )-' ït. V. U'-IiurcourÉ. liOÔ

 '«— - » i"im."i" i . m. n —ii<

AVIS DE MESSE
Les familles Aguetlant, Grapon, Vala-

don, Grolas, Maihon, Cusset. Durand,
Meyran,' rappellent. au pieux souvenir de
tous ceux qui l'ont connu, Monsieur le
docteur Crolas, professeur à la Faculté
mixte do médecine cl de pharmacie, et
les prient, de vouloir bien assister à l'un»
.des messes anniversaires qui seront célé-
brées, le samedi 13 février, en réalise xle

• Sainte-Croix pour le repos de soifâme.
La famille assistera à la messe de

9 heures.
il ue sera pas envoyé de lettres d'invi-

tation.

FÉBmsTpJiiiiw
Premier arrondissement. — Damas Fran-

çois, s. p, SO, rue de l'Arbrc-Ses, 3, f. 9 h. —
. Bref Louis, s. p., 2 an?, ruo Bouteille, 27,f.7h.

— Chapuis -Gharies, s. p., "04' ans. rue Pierre-'
liupoiil, 87, f. 8 h. .-- Houx Pierre, tisseur, *6B
ans, rue de l'Aima, 15,. f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Colin Antoi-
nette, veuve Dupoizat, rentière, 77 ans, rue
de l'ilôlel-de-Ville. lui, f; 9 h. — Dedomo Er-
nest, manœuvre, 'Ml ans, Hôtcl-nieu, f. 3 h —
Vidon M., m mobs, Charité, f,;8hi —  Ghappet
.François, ajusloui^ 37 ans,, Hôtel-Dieu, f. 1 h.

' — Baseou J., 8 mois, rue Sala, 50, f, 3 h.

Troisième arrondissement. — Gerbaud
Glirlstoplio, rentier, 84 ans, quai Guillotièré,
2S, f.. 10 h. — Gliapcis Aristide, employé, 39
MIS. rue Parmeriticr, 7, f, 7 II. — Bernarà
.Henri, 8 mois, rue Bonalfl, 7, f. 7 h. — Ber-
rard M, , épouse Bei-rmi'd, ëpfcièrè, 47 ans, rua
Part-D)«ii 7, f. 9 h. — Pevnn.J., employé. 50
ans, ru.* i/aullii, i'1, f. P h. -,- Eelache Eran-
•;oise, yl^nchissense, 25 aus. rue Pierre-Cor-

: , nâîlk, ;Î8{.\ L i h. - Cb.iiYr.ef M., épouso Bes.
son. -jvtoft^ère, 3$ ans, gratide rue Guillotièré,
110, f. 1 h. - hstii fJéîfft receveur buraliste.

'65 ans. rte Moaeey., 152,?. S h. — Goyet Al-
phonse., w.Hilior, 48 ans, route de Vénissieux,
W, f. S f... — BouqtteL Jules, Tl ans, route de
Grenobte, Att-3 f. 7 fr. — Coquurd M., 1 mois,
ru| fumoir, 79, 1 1 li.

QuatriÙM6 arrondisement. - Caillot E,
épouse Gayot, épiciore, 55 ans. Hôpital, f. 7li.
•-- Veuve Clairet, née Catherine Vcvret, 71
ans, Hôpital, i, 1 h.

Cinquième arrondissement. -— Bourgeas
itugAno, t nns, quai de Vaise, 20,1 g h.

Sixième arrondissement. — Saunai Geor-
ges, négociant, 33 ans. avenue de Saxe, 11-3,
f i h, -- Quadrl Louise, épouse f'icatto, dévi-
depse, -iC' ans, ruo b'ossqet, 120; f, 7 h. — Jj»
brosse Autliehne, s. p., '7i ans', rue Ney, :W,
». S h.

SPECTACLES^ ET COrlCEBTS
fJKAND-THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 1/2.—
5.3 Cavaleria .Rusticana, drame lyrique
eu un acte, musique de' Maseagni. Le
Légataire universel, opéra,-.bouffo, musique
CIO; (.r. Pj ciller.

THÉÂTRE DES' CÉLKSTrNS. — Go soir, à S
s heures 1/2, Monsieur la. Pudeur, vaude
ville en trois actes.

||OUVKAï.i-T!.115ATi-;a. --Ce soir.à 8 h. 1/2.
\\ ' Madame Faw.'ri, opérette en 3 actes, -
musique de Oiïenbach.

Dimanches et foies, matinée à 2 heures.

pASiNO-KURSAAL. -Tous les 'soi.rS
;
,.à:82i.l/*r

U C'est Chic. ! rft^uc ioaaie en 10 tableaux,
(le M. E.-P. Lafarg-ne. Scènes nouvelles. ,

yOBLOG'E. — Tivus les; soirs, à 8 heures,
Il Poupouh; d niorioge. revue, dernière*,
représenta flous.

fMUQUE SUEDOIS (?*1U da cirque Hancy).—
U Tous les soirs, i 8 1-.. ljH, spectacle varié.

Les jeudis, disumchfts et favti fériés, mati-
née à o heures. -

|f iOSQUK DE BELLEGOTj£ir7ou7îos fours.
I a\ do3 heures à 4 heures, musimifimili'aivo
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CLOTURE A TERME

"CS •/• J 9o 101 Banque Ottomane f 560 .;.
extérieure , 82 75' Nori Espagne 155 oO
italien .. ,*.-, .. Sarag-osSi 283 ,.

« ïarc unifié SO So Rio-Tinto . . . , H85 ..
Crédit Lyonnais , . 1092 50 -Brlansk ;.. ..
UéU-opolitaia 517 .. Thomson-Houston

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

6M de Lyon , 704 .. Lyon fusion ancienne.. 443 ..
Aciéries de Firminy , . — . nouvel!*.. 445 ..
Aciéries de la Marine. , ...... Rhônc-Loirc 4 0/i>. ... 638 V. ,
Aciéries de St-Etienne . . .Andalous 1™
Forges Alais 151 50 Autriche-Hongrie 1M.. 447 .,
Bouhey — nouv. 4 0/0 5C5 . .
Commeutry-Pourchambt 792 ., Lombardes anciennes. . 312 .. .
Constructions françaises ... . .',! — nouvelles.. 314 ,,

,' ,....— . . russes , — — 40/0. 4SI ..
Çreusot .,.,... ,,. .. Nord Espagne 1"
Franche-Comté ..,,.,. .., .. — 2*..,. ... «.' .
Franco-Husses. ....... 295 ... — 5*..,. 321 .,
Morme.... ....;,.... 120 .. Asturies 1M ..,, .... ... ,
Part Kama . . Saragose 1™ " 378 . .
Petite Karaa..,. ; — 3'

" Blanzy 1253 .. Viilo de Lyon 103 ..
IBérestow. ...... .. Vilio.de Paris 71 410 ,,
Loire 228.. de. 9S 4l'T .,
-Montrambert 897 .. (Commnnalss 79 '. 478 .,
JUvc-de-Gicr, 29 ,.t Foncières 79,.. 505,.
St-Eliemie 400 .. Communales SO ,509 ,.
Trifiit ,.....'... 4fl9 .. Foncières 85, .'. ' 4M •'.
C'1 Gèn. de Navigation . 390 .,[ Con-.munalos.91 398 ;V
îïanque privée 435 . . .Foncières 95 -, , . ». > *•
Sianiw. (TAngers .. ..jcomnnruales 99....... -465 ,,

— de Limoges... -479 ... Tramw. de Lyon 4 0/0. 310 ..
— de Lyon 820.. — 3.1/2.298:..
— Ouest-Elcctr... ..... Blanjy 505;..

, •— Oran. ........ ..... .Loire nouv .,..,,,.... ,:..'•.,•.
peux-Passages ..... Gaz de Lyon ,......., ,298,.
Grand-Bazar ....,..,. 627 . . Eaux, éclairage,.,,,,. 590i..
Cordcliers . . ,. Joiiage 40/b...,.,,.. '499;.,»',

, , feergougnau .,........ ,990 ,. Tresses et Lacets ..... ...;..•'
pyiiamîi'e russe.,..., . ... ., Russie. Mérïii. ........ 301;.,
Phonographes ........ ..... RykovsM 3p5f.,

. .plaques Lumière, ...,•; 400 .. î'rifai!.; . ;,'; ;,;. ,,,-,'. 508L.
, Anciens Etablis». Rival, ...-,.. Barcelone »ir...,.;..i 364)80

Soie de Chard6n.net... 1235 ., Cacérês., ............ 1)5 {..
Soie Artificielle.......' 400 .. Servie 310j... i,

.. j

cou us ©E PARSS
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'".Maton -r-c-isME- • *m^ r . Dernier
Clôtura I fcWVlB, Cours - Cours

'. 96'«l.-JS •/. français ,,,.„ 95 23 95 .,-.
.. ,.'-JS 1/3 •/. français;.. .-,

100 30 Italien 5 /.. : .- .'. . 100 55 100 20
82 15 Espagne 4 '/.ExitneMTù. „,.,.,,.. 82 75. 82 80
57 65 'Portugais nouveau...... .......... 58 50' 58 50
73 . .Russe 3 */. 1891 ï .......< 72 25 71 75
81 80 Turc unifié , 8110, 80 90

 Turc.4-/.
 !

 <
76 50 Argentin Reacision 77 80 77 80
73 60 Brésil 1 •/ 74 30 74 50
70 20 Serbe 4 •/,.... .' 71..: 71..

 Banque de Franc* .1.... .«
657. Crédit Foncier 6C0
•592 .. Comptoir National d'Escompla ,585.. 58)5 ..

1082 . . Crédit Lyonnais » 4090 ..- 1092 , ,-
1C55 ..' Banque de Paris 1065 .. 1067 ,.
555 ... Banque Ottomane , 560.. 560..

., , Har.q'ue Autrichieaso.. .,..;... •• ••
1375 .. Paris. Lyoa : 1375 ..'1377 ..

 Autrichiens ...,,,,,..*.... ,. >. •»
.. ..Lombards ....,.,....., .. .. _.« <•

279 ,. Saragosse i 2-53 •'• 2« >•
158 .. Nord Espagne .' 16b ,. 167 ..
660 . . Thornso-n-riouston 660.. W>S ..

. .. Forces Motrices Ai Rhône ••• .•
.503 .. Métropolitain. ,..<,....,, -jiS . .[ *11 ..
«--;. DynamiteC" ^.. ........ 491 .. .490 ..
246 .. Briansk.. ?M; • «J ••

1425 Soznowicc ^. .......... ...... Liyj, ., l-wy,-,*»
3950.. Suez.... ..i..,..,....fm ..<3970>.
1175 .. îlioTinto îi8Li"j'^8«'<à
8* 15161 Consolidés i Londres............. »6 'J/ly) W! »,'» ,

ÂPRES BOURSE

:3 »/. 98 05 I DeBecrs. 479 .. t Goldfields 148 ...
Tharsij . 113 50 ! Ohartcred '•'( 49 75 | E«siRar>d 153 50 ...

CHANGES SUR PARIS
Londresjt..... 123 :17 1/»: Bruxelles..,..» IÛO.171^
Madrid P .... .. ..... Rteo L. ; IX», 97. 1/2
Rarcelonno P. . . 40 10 ... Sl-Ï'éter. R . , . .. S* 68 ./•
Lisbonc R 660 .. % . . New-York D ... 520 . 5/8
Vienne. FI..... 95 35... Amsterd. St.... 47 97 1/2
Berlin Rm Si 35 ... Constant. l.t ... . 22 75./.,
Hongkong,. .... 2 27 ..... Singapore...... ,„ 2 27 ...
Shanghaï....... ,329... Bombay.....) . m.
'mol.:.....,. ;, 2 sa,...; I foiouita.,.,. j i -°' •••

Paris, 10 révi-ïer.

?reSife II « iSSi;:::::: f »
'gis»:; 2n50 ^n^taté: &*
Chirtoed 49 75 Transwaal....... 85 50

USK. Estai. 79.. Mozambi<iue ,28 73
Hïi3feû?. 'totet. 58 25- ÏHirban .......... 60..
qh..hT. 16 .. i.ancaster 52 25
oimreVf'''" . . 55.. Rand Mines 822..

BULLETIN FINANCIEB
tYON
LyûB, ,10 février 1904;.

I C'est la guerre, car les hostilités ont
commencé et malgré cela, la séanoo a été
bien meilleure qu'nier.

C'est le contraire du bon sens et de la
logique, aussi ne croyons-nous pas à la
reprise.

Le 3 0/0, mieux tenu a fait 96.0a - 96.10r
96 et 90 ; 40;

L'Extéiieure a débuté &S2.20 pour coter'
82 et finir à .83.75. au plus haut (82 20 -10-
65 - 82 - 82.40 - 05 - 10 - 20 - 50 - 65 - 70 -
82.75 dernier). £ . ;«irtLae

Le Turc 4 0/0 unifié- a ouvert à,80. 50
pour toucher 80.90 et'finir à 80.80. •

La Banque Ottomane a débuté a 5b2
pour revenir à &58 et clore à 560,

Le Crédit Lyonnais a cote 1090 et
1092.50.

Le Métropolitain a fait 518 et 517.
LfëChânge a fléchi à 40,10 (25 centimes

de baisse après 3 points de hausse), aussi ,

l*ftorfi |tefR« a coté 166 et 165,50, le
afefAg<$SS^feaet283. ,".

Le Guivfe, a baissé à Londres a h.
55.2.6, inchangé à New-York, où rAmal-
gaœated, Calumet et Anaconda finissaient

' à 45,62, 438et;64;doilars, sur une parité de;
1190, le Bio-Tin'to a ouvert à 1185, pour
fau-e 1177 et fermer à 1185, au plus haut.

Sur l'ensemble, étant donné la situation
de plus en plus grave, nous ne pouvons
modifier nos impressions.

Gomptanl-— Fonds d'Etats. — Otti*
nois 4 0/0 90.75, Daïra 102.50, Hongrie
99.39, Bûssie 1869-9-1-1889-91, Consolide
91,35-1901-92.50-1894-92.50-1891-73.25,

Actions. -~ Société Lyonnaise ÔlO/Eïèc-
tro 880, Rochet 1240, Communay 310, Pé-
ronnière 474. Algérie 95, Cherbourg 56,
Groix-Pâquet 665, Croix-Rousse 350, Dronm
339. Neuville 420, P>ron 76, Germain 291,;
Georges 370, Carbonique 160, Rue Impé-
riale 685, Parts Civet 126-128.

OUiqations. — Dombes 446.50, Croix-
Rousse 395, Dauphiné 223, Ouest-Lyonnais
225, Valence 4 0/0 365, Marine 507, Verre-
ries Richarme 515, Impériale 477, Ouesk-
Espague 44.50; .

En Banque. — Mines sans affaires. De
Beers493, Chartered 50, East Rand ^153,
Goldflelds 140.50, Rand Mines 223, May
96, Transwaal 85, Gœurz 63.50. H \ ,

Actions. — Lots Turcs 112, Selo 510,
Kastroma 120, North 14, Rouble 680, Dom-
browa 290, Jussy 170, Electro Chimie 440r
Glvandau 80, Glace 44, Jouissance Bar
73.50, Eden 105, Taverne 110, Négociants
83.25, Moderne d'Alimentation 81, ; Cycles
47, Anasaha 75 et 90.  ; : ^ L >

Obligations. — Pottendorff 1465, Porito
Rico 76, Makewka 315, Jouvievka 3i|8,

vienne 420 HonffrQislOfO 96.90;;Gaz Oler- ,
mont 504- -Menton 480, Pont Lignon (
W 5Ô, Romanche 484, Forces Auvergne
477, Murât 465, #75. ^^

 P s - Le chroniqueur, Trebla repon-;
drà'à toutes les^demandes de renseigne-
StlSlr^un. timbre de 15 centimes.

^FORIITIOS^J^MCIÊBES
Annonces de dividendes^'' "*-

Xa Société des Mines de la Doubomia-
Ealka distribuera pour l'exercice, écoulé
un dividende de 75 francs, au heu, de
50 francs' distribués pour l'année prece-

.dente. :
Le conseil d'administration delà Gom-

paqnie Algérienne proposera a lasscm-
Slée du 26 mars de fixer à 37 fr. 50 par
action le dividente de l'exercice.. 1903,

: contre 36 francs pour l'exercice précédent.

Sud de l'Espagne
Recettes du 22 au 28 jauV; 1904 48.284 99

• Diminution en 1904. . . .... ",32 .483138

Depuis le 1™ janvier 1904. ..... f^.lW^p'''
' — — 1903. 300.518 19

Diminution en ̂ -LÉM^ K

: Statistique des nitrates '

'""•' Les exportations totales de nitrate de;
- soudé en Europe pendant le' mois de lan-

' vîer dernier ont été de 1.985.100 quintaux;

les embarquerQents pour l'Europe -au Dr<v
mier février dé 1,535.200 quintaux- ul
imporlationaen Europe pendant lo ^â
de janvier :de 160.610 tonnes. Les livrai
sons en Europe pendant; le même mois sÀ
sont élevées a 66.780 tonnes. Le sto:clc vi
sible en Europe au 1" février (stock 4
flottant) est" de 070.460 tonnes. CT

Compagnie générale des Omnium
UECETTÈS DE LA 5" SEMAINE DE 1904

Recettes du 29 au 4 fév. 1904... 878.iss o.
Recettes de la , semaine corres-

pondante de 190i. '.—..Ji^^î 4fl
Augmentation en 1904. . . . ^I^?5

Recettes du l" au, 4, ^V.1904,,.~T;SS8T^5
::
S

Recettes de la période corres-
pondante de 1903 " 4.404J7J9 29

Diminution en i904. ...... ~7ôTg8^à

jjââïni. iiP^^issoiLt...
(CHOSES ET 1HPRESSI0MS LÏONÎÎAISES)

Sous ce litre, notre ami et collaborateur
Léon Bor-citvva faire paraître très pro

. chainemen t une.élégante plaquetteluxueu.
sèment éditée.

Cet ouvrage ne devant être tiré qu'à nu
" très- petit nombre d'exemplaires, les lec-

teurs du Rappel Républicain qui désire.
'/raient ïô posséder, sont priés de vèuloit
bien le retenir/dès maintenant, dans no»
bureaux.

Le prix; du volume est fixé à deux
fram$.. -eneiaiieq xusmuai

Le Gérant'.. CH. LAMBERT
ll!l

 >. "",; '* ".»'." """.') • . ' • m,

Imp. WALTENER ET G", 3, ruo Stella.— Lyon


